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Rue des Rigoles, rue des Cascades, rue de la Mare...

La grande
histoire de l’eau
dans le 20e
De Lutèce à nos jours la distribution de l’eau s’est améliorée par étapes ;
elle est aujourd’hui à la charge d’un service municipal. > Pages 7 à 9

A Belleville, des architectures anciennes et modernes pour l’eau : le regard de la Lanterne et les châteaux d’eau.
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Dans le 20e la Compagnie
Parisienne de Chauffage
Urbain a prévu de faire
passer une partie des
canalisations à 25 mètres
sous le boulevard Davout.
La réalisation de cet
ouvrage souterrain est
réalisée par un tunnelier
baptisé Ghislaine, du
prénom de sa marraine
Ghislaine Geffroy, Directrice
de la Voirie de la Ville de
Paris. Parti de La Porte de
Vincennes, quelques jours
après son baptême, le 23
mars 2010, «Ghislaine»
devrait rejoindre la Porte
de Bagnolet courant 2011
à raison d’une progression
moyenne de 10 mètres
par jour.

out à l’avant de l’énorme
machine qu’est le tun-
nelier, son conducteur,
appelons-le «Sylvain »,

guide le rythme de creusement
dans le terrain dur qu’il s’agit dés-
ormais de percer. Nous sommes à
une trentaine de mètres sous la
surface du boulevard, dans un
espace confiné, souvent très
bruyant, parfois rempli de la
poussière créée par le broyage du
terrain très dur affronté par le
forage.
Nous avons été guidés jusque là
par des responsables de l’entre-
prise Bessac qui nous ont invités
à la visite. Les techniciens ont
fourni casques, combinaisons,
bottes et gants indispensables. Le
personnel du tunnelier nous a
facilité l’approche, attentif et par-
fois secourable.

Dans la cabine de tête du tunne-
lier, «Sylvain» est souriant, ses
gestes sont précis. Il prend le
temps de nous montrer sur les
écrans de contrôle, les cibles élec-
troniques qui valident sa
démarche : juste à côté d’une
croix indiquant le centre de la
surface à creuser, un signe rouge
symbolise l’axe du forage. Mais
l’aspect « jeu électronique» cède
devant les rudes conditions de
travail et le professionnalisme
tranquille des techniciens au cœur
de leur ouvrage.

Travail de termite
Le tunnelier évoque une immense
termite. Tout à l’avant, la cabine de
forage serait la tête de l’«insecte»,
deux yeux, les hublots de pilotage
et de surveillance. Les mandibules
seraient le trépan rotatif guidé par
Sylvain. Au-dessous, une énorme
bouche aspire les débris, un tapis
roulant les monte au-dessus de
l’engin les porte jusqu’aux wagon-
nets derrière la tête qui creuse. Le
tunnelier occupe tout l’espace qu’il
s’est créé dans le sous-sol. Sa cara-
pace, consolidant le tunnel, est
constituée des anneaux de béton
qui se mettent en place à mesure
de l’avancement. Ces voussoirs
sont glissés par-dessous le corps du
tunnelier. La puissance est fournie
à l’engin par une centrale hydrau-
lique à la surface.

Nous remontons à la surface par
l’ascenseur installé dans le puits
d’accès. Nous voyons la benne
emplie de terre sur le wagonnet
jusque là tiré par le tunnelier. Un
portique de levage en soulève les
10 tonnes, puis la fait glisser
jusqu’au-dessus d’un réceptacle
de surface. Elle se vide, puis les
déchet sont évacués. �

JEAN-MARC DE PRÉNEUF
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Feuilleton du tramway
Dans le tunnelier rugissant

Plaine-Lagny
Echos du Conseil de quartier
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Cordonnerie Saint-Fargeau
Nadine BITAN

34, rue Saint-Fargeau – 75020 Paris 
Tél. 0140318582

Réparation chaussures et maroquinerie – Travail soigné
Ventes de chaussures pour pieds sensibles

OPTIQUE ST-FARGEAU
L’expérience et la qualité au service de vos yeux depuis 1987
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Audioprothésiste
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Rajeunissez votre audition en toute discrétion

Centre Auditif Saint-Fargeau
CONSEIL ET INFORMATION EN AUDITION

Spécialiste de l’appareil auditif numérique

A partir de 690€
Piles auditives 7€ (5 plaquettes achetées = 1 offerte)

40, rue Haxo - 75020 Paris - Face au métro Saint Fargeau - Tél. 0140301726
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Depuis 1887

Pâtissier

10, rue du Jourdain,

75020 Paris
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ATELIER DE MOSAÏQUE
Solène Léglise

Création, décoration & stages

3, rue Géo Chavez - 75020 Paris
Tél. 0140312079

www.soleneleglise.com

Carnet
Centenaire

• Le 12 avril a été célébré aux
Parantèles le centenaire de

MMaaddaammee  DDeenniissee  VVAALLEETTTTEE,, qui
est née le 3 avril 1910 à Saint
Hilaire de Gravelle (Loir et Cher).
Toutes nos félicitations. �

OUI À UN PARKING PUBLIC DANS LE 20e

J’ ai lu avec intérêt l’article relatant l’entretien avec Denis Bau-
pin. Mais je voudrais exprimer une réserve importante.

Si le développement durable est un objectif louable que je partage,
il me semble regrettable qu’à ma connaissance il n’existe plus dans
le quartier Gambetta aucun parc de stationnement même payant. 
Nous vivons plus longtemps et nous sommes aussi plus nombreux
à souffrir de maux divers qui rendent le métro et ses nombreux
escaliers peu utilisables. Quant aux taxis à 15/20 euros la course
aller-retour depuis une gare parisienne ils ne sont pas à la portée
de la majorité des retraités résidant en grande banlieue. Je vous
remercie, si vous en avez l’opportunité, de rappeler à nos édiles, qui
sont généralement soucieux de prendre en compte tous les
citoyens en difficulté, que le mieux est parfois l’ennemi du bien.

J. MAUCHANT, ANCIEN DE L’ÉQUIPE DE L’AMI

Courrier
des lecteurs

h oui, le Conseil de
quartier est toujours au
créneau. De commission
en commission on

avance, que ce soit pour le 150e

anniversaire du rattachement de
Belleville et Charonne à Paris ou
la préparation de la grande fête au
square Sarah Bernhardt.
Pour le premier point le Conseil,
rejoint par les conseils de quartier
Réunion Père-Lachaise et Saint
Blaise, propose la création de pan-
neaux itinérants comportant des
points-phare pour chaque quartier
précité afin d’attirer le chaland. Le
trajet n’est pas encore défini, mais
la date-butoir est fixée au 2 octo-
bre. Ce ne sont que les prémices.
Entre temps il y aura beaucoup de

E travail à accomplir avec l’aide
«exceptionnelle» de la mairie du
20e : sans doute la collaboration
d’un graphiste et une participation
à la logistique.
Quant à la fête prévue au square
Sarah Bernhardt, qui se tiendra le
samedi 5 juin, elle aura comme
thème la francophonie, ce qui
ouvre de larges possibilités. On y
trouvera musique, danses, jeux
divers et moult attractions pour
petits et grands. Cette fête s’adresse
à tous et est synonyme de rencon-
tres et d’humeur joyeuse. �

COLETTE MOINE

Dernière minute : un Conseil plé-
nier, ouvert au public, aura lieu le
mercredi 23 juin.

En bref
RRuuee  dd’’AAvvrroonn  :: son aménagement
débute fin avril et doit se dérou-
ler en 7 phases jusqu’en avril
2011, si le calendrier est tenu. La
partie située entre le boulevard
de Charonne et la Place Tolain
est la première concernée jusqu’à
mi-juillet. Par ailleurs le sens
unique, en provenance de la Porte
de Montreuil jusqu’à la rue des
Pyrénées est maintenu jusqu’en
2012.
RRuuee  ddee  BBaaggnnoolleett  :: sens unique de
la rue de la Py à la Porte de
Bagnolet jusqu’en 2012.
RRuuee  CCrrooiixx  SSaaiinntt  SSiimmoonn  :: inver-
sion partielle de sens jusqu’en
2012
RRuuee  ddee  ll’’EEllyyssééee  MMéénniillmmoonnttaanntt  ::
barrage total jusqu’en juillet 2010
IImmppaassssee  ddeess  SSoouuhhaaiittss  :: barrage
total jusqu’au début juin. �
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Coupe transversale du tunnelier.
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qué dans l’éducation des jeunes
de milieux ouvriers. La première
auberge ouvre en 1929.
Il fonde la Ligue pour les
auberges de jeunesse. A partir
de 1936, le mouvement s’accélère
sous l’impulsion de Léo
Lagrange, soucieux de dévelop-
per le sport et toutes les activités
culturelles en accompagnement
de la loi sur les congés payés.
Après la guerre on compte
jusqu’à 400 auberges en France.
En 1956, la Ligue d’obédience
catholique et la Fédération laïque
fusionnent, mais se séparent peu
après.

Les temps changent,
les mentalités aussi
Actuellement il n’existe plus que
200 auberges en France (6000
dans le monde). En France elles
rencontrent de nombreuses diffi-
cultés : concurrence avec d’autres
formes de tourisme populaire,
désintérêt des collectivités (à
Paris, il n’y a aucune subvention,
ni de la Ville, ni de la Région, ni
de l’Etat), réglementation euro-
péenne tatillonne, qui entraîne
des surcoûts. Ainsi les jeunes
n’ont plus le droit de donner un
coup de main dans l’auberge, ce
qui implique l’embauche de per-
sonnel supplémentaire. Et
aujourd’hui le taux de remplis-
sage qui avait été très longtemps
de 90% n’est plus que de 70%
pour d’Artagnan.
Par ailleurs Pierre-Alain Chau-
mard regrette le temps où des
pères et des mères aubergistes
accueillaient des «hôtes» comme
au sein d’une famille.
Aujourd’hui les gens viennent à
l’auberge comme des clients dans
un hôtel.
Il reste que la maison est très
appréciée pour sa convivialité,
la souplesse de ses horaires, sa
situation en pleine ville avec des
commerces et des transports
publics. Elle mériterait bien un
bon coup de pouce financier et
publicitaire. �

ANNIE PEYRELADE

Je m’y suis toujours senti
bien», dit avec convic-
tion Jules Frutos. Fon-
dateur d’Alias Produc-

tion, spécialiste de la musique
pop anglo-saxonne, Jules Frutos
est associé à Olivier Poubelle,
dont la société Asterios Spectacles
produit la jeune chanson fran-
çaise, dont Olivia Ruiz qui vient
d’être distinguée aux Victoires
de la Musique. Les deux associés
gèrent ensemble le Bataclan
depuis 2004.
« La Flèche d’or me fait rêver.
C’est très rare qu’on soit ainsi
appelé par un lieu». Jules Frutos
a d’abord convaincu associé et
banquier, et maintenant le quar-
tier et les voisins. La construction
récente de l’immeuble en face
pose en effet la question d’un
sous-sol poreux qu’il est très
coûteux d’insonoriser, on s’en
doute.
La gare de Charonne ceinture, re-
dénommée Flèche d’or, si chère à
l’auteur de ces lignes parce qu’il
a participé de près à son ouver-
ture, sous forme de café/maison
des arts et des cultures, est à ce
jour une salle principalement
consacrée à la musique pop.
Le concert du 18 janvier 2010
avec Peter Doherty pour héraut,
est pour l’instant l’évènement
majeur de ce calendrier tout neuf.
Autant les spectateurs (deux mille
se sont présentés pour cinq cents
entrants) ont été enthousiasmés ;
autant les voisins, dont beaucoup
par ailleurs fréquentent Flèche
d’or, n’ont pas réagi de manière
favorable.

Troisième version
de la Flèche d’or
Soutenue par la mairie du 20e et
Christophe Girard, Directeur des
Affaires Culturelles à la mairie de
Paris, le troisième Flèche d’or est
aujourd’hui un écrin noir qui
accueille un public plutôt jeune et
sympathique comme les deux
patrons. L’assainissement des
comptes et du site sont à mettre
à leur crédit. Sans leur investisse-
ment à long terme, Flèche d’or
ne pourrait être un «work in pro-
gress».

Bientôt ouvert
le dimanche
Bientôt en effet, on l’espère,  les
dimanches verront Flèche d’or
ouvrir ses portes. Des bals autour
d’un brunch? Pourquoi pas. La
terrasse en big mac, la verrière
en lounge, bar chic ou encore
autre chose?

Autour de la grande salle, ses
deux «oreilles» (la terrasse et la
verrière) seront bientôt prêtes à
écouter les conversations de la
«gare aux arts», où se sont croi-
sés et se croiseront tous les styles
et toutes les formes d’art.
Le cirque pourrait être de retour,
etc. La programmation est aussi
en pleine évolution. Et la clientèle
de Mama Shelter de Serge Tri-
gano (hôtel récemment ouvert à
côté de la future Médiathèque)
commence à traverser la rue. 
Réseau Ferré de France, proprié-
taire, a désormais entériné la pré-
sence de ses nouveaux locataires.
Il faut maintenant faire voguer
le vaisseau. L’engagement de Jules
Frutos et d’Olivier Poubelle ne
fait pas de doute. En ces temps où
le spectacle vivant réclame davan-
tage de salles où se produire,
l’identité si particulière de Flèche
d’or ne peut que favoriser des
expressions inédites et le plaisir
doublé d’émotion qui accompagne
une audition qui bénéficie doré-
navant d’une excellente acous-
tique �

PASCAL PAYEN-APPENZELLER

Saviez- vous que la
calme rue Vitruve
abrite une des plus
grandes auberges de
jeunesse du monde :
450 lits, depuis peu
dépassée par celles
de Pékin et Sydney ?

ne façade moderne,
très sobre, sur huit
étages. Son directeur
Pierre-Alain Chau-

mard a accepté pour l’Ami de
satisfaire ma curiosité. Depuis
1976, il dirige cette structure,
avec une équipe de 40 personnes,
dans un style décontracté et affa-
ble. Il reçoit des voyageurs de
nombreux pays : Américains du
nord et du sud, beaucoup de
Japonais, des Européens, des
Tunisiens...

Mais qu’est-ce au juste
qu’une auberge
de jeunesse ?
En France c’est une association
loi 1901, adhérente à la FUAJ-
Fédération Unie des Auberges de
Jeunesse-, qui permet aux per-
sonnes munies de la carte de
membre, de bénéficier du gîte et
du petit déjeuner pour une
somme modique de 23 euros par
jour à Vitruve. Pas de chambres
individuelles ; les chambres sont
à 2, 3, 4 lits et il y a aussi
quelques dortoirs.
A d’Artagnan, tout le rez-de-
chaussée et le sous-sol sont occu-
pés par les espaces collectifs :
self-service, salon, bar, espace-
musique, cinéma, télé. Tous les
soirs un film est programmé ainsi
que différentes animations.
L’esprit « ajiste » à l’origine, c’est
la fraternité, l’échange, le rap-
prochement de gens issus de
milieux et de pays différents, ici
en terre strictement laïque. 

La première auberge
date de 1909
La première auberge a été créée
par un instituteur allemand,
Richard Schirmann, en 1909 ;
l’idée était de permettre à des
jeunes de voyager dans un rayon
d’une journée de marche de chez
eux, donc de sortir de leur village
et de rencontrer d’autres jeunes,
de mêler ville et campagne. Il
faut penser aux transports de
l’époque inexistants dans les
campagnes.
L’idée est reprise en France à la
fin des années 20 par Marc San-
gnier, chrétien progressiste impli-

U

80 rue Vitruve
L’auberge de jeunesse
d’Artagnan

Rue de Bagnolet
« Flèche d’or » a entamé
une nouvelle vie

«

En bref  
••  PPyytthhoonn--DDuuvveerrnnooiiss  ::  llaa  cchhaassssee
aauuxx  rraattss
Les rats proliféraient ; la Mairie
a enfin décidé d’agir.
A de nombreuses reprises les
habitants de la rue Joseph
Python se sont plaints de la pré-
sence de plus en plus fréquente
de ces rongeurs. Une habitante
a même trouvé un cadavre de rat 
sous le capot de sa voiture. Les
jeunes ramassaient les cadavres
des rats pour leur offrir un
enterrement officiel ! Enfin après
de multiples démarches des
habitants le SMASH (Service
Municipal d’Actions de Salubrité
et d’Hygiène) est intervenu les
22 et 23 avril. Espérons que son
action aura les résultats escomp-
tés. �

Vide-grenier
du Printemps

A l’initiative de M. Amriou, Président de l’association des commerçants
solidaires du 20e, un vide-grenier très réussi s’est tenu le dimanche 18
avril sur les deux trottoirs de la rue des Pyrénées entre la place
Gambetta et la rue de Ménilmontant. Notre journal était présent et a
reçu de nombreuses visites.

La salle de concert vue de la verrière.
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Entretien avec Roland Gonin,
Directeur de l’Hôpital Tenon,
responsable de la mise en
œuvre du Groupe Hospitalier
(GH) qui doit rassembler
juridiquement en 2011 Saint-
Antoine, Rothschild,
Trousseau – La Roche-
Guyon(1) et Tenon.

LLee  cchhaannttiieerr  ddee  ccoonnssttrruuccttiioonn  dduu
bbââttiimmeenntt  BBUUCCAA  ((UUrrggeenncceess,,  CChhii--
rruurrggiiee,,  RRaaddiioollooggiiee))  aauuqquueell  ddeess
aassssoocciiaattiioonnss  ddee  rriivveerraaiinnss  oonntt
tteennttéé  ddee  ss’’ooppppoosseerr  eennttrraaîînnee  ttoouu--
jjoouurrss  ddee  ffoorrtteess  nnuuiissaanncceess..  CCeess
aassssoocciiaattiioonnss  ccrraaiiggnneenntt  ddeess
mmooddiiffiiccaattiioonnss  dduu  ppeerrmmiiss  ddee
ccoonnssttrruuiirree  iinniittiiaall  eett  iinnssiisstteenntt  ssuurr
llee  bbeessooiinn  ddee  ppllaacceess  ddee  ssttaattiioonn--
nneemmeenntt..  QQuu’’eenn  ddiitteess--vvoouuss??
Je comprends que nos voisins
soient gênés par l’ampleur des
travaux. Nous cherchons, en liai-
son avec eux, à les faire réduire
au maximum. Malheureusement,
certaines perturbations ne sont
guère évitables.
Une bonne nouvelle : le respect
du calendrier des travaux :
Aujourd’hui, nous prévoyons leur
fin vers l’été 2012, ce qui doit
permettre l’ouverture du BUCA
début 2013.
Il est vrai que le projet médical
initial est en cours d’actualisa-
tion, mais cela n’entraîne pas de
modification des autorisations
reçues.

Je souhaite, enfin, préciser que
nous nous préoccupons de la
question du stationnement pour
les malades et leurs familles. Elle
est difficile à résoudre. Il me sem-
ble que lorsque les bâtiments
donnant sur la rue de la Chine
seront démolis, il sera possible de
trouver une solution concrète. 
Pour conclure sur ce thème, une
remarque : au fur et à mesure que
les travaux avancent, les mem-
bres du personnel s’approprient
de plus en plus ce projet qui
constitue une réelle chance pour
le 20e et le futur Groupe Hospi-
talier.

GGrrèèvveess,,  ddééffiillééss,,  ddééccllaarraattiioonnss
ppoolliittiiqquueess  eexxpprriimmeenntt  ddeeppuuiiss
qquueellqquueess  mmooiiss  ddee  vviivveess  ooppppoossii--
ttiioonnss  aauu  PPllaann  22001100//22001144  ddee
ll’’AAPP--HHPP  qquuii  pprréévvooiitt  mmooddeerrnniissaa--
ttiioonnss,,  rreessttrruuccttuurraattiioonnss,,  rraattiioonnaa--
lliissaattiioonnss  eett  aauussssii  rréédduuccttiioonnss
mmeessuurrééeess  dd’’eeffffeeccttiiffss  aaffiinn  ddee
mmaaîîttrriisseerr  llaa  ssiittuuaattiioonn  ffiinnaanncciièèrree
ddee  ll’’IInnssttiittuuttiioonn..  QQuueelllleess  ccoonnsséé--
qquueenncceess  aauu  nniivveeaauu  ddee  ll’’EEsstt  ppaarrii--
ssiieenn??

Tous les acteurs de l’hôpital doi-
vent intégrer de nombreuses
réformes : celle des méthodes de
diagnostics et de soins, celle de
la gouvernance interne, celle de
la tarification à l’activité pour
ne citer que les plus importantes.
Au sein d’un milieu traditionnel-
lement éclaté, bénéficiant sou-
vent d’une large autonomie, cela
fait beaucoup à la fois, d’autant

que chacun d’entre nous
conserve un grand sens de la res-
ponsabilité vis-à-vis des patients.
Plus concrètement, les 37 hôpi-
taux de l’AP-HP sont progressi-
vement regroupés en 12 Groupes
Hospitaliers afin de réorganiser
de manière plus cohérente et lisi-
ble l’offre de soins et ainsi de
faciliter le parcours de soins du
patient.
En organisant le soin autour
d’unités de plus grande taille,
nous avons pour objectif en
regroupant et mutualisant les
moyens humains et techniques,
d’améliorer la prise en charge du
patient et les conditions de tra-
vail des personnels.
Tout cela ne peut se faire qu’en
partenariat avec les responsables
médicaux et leurs équipes qui se
montrent, en dépit des défis à
relever, intéressés par la
démarche et en prennent peu à
peu la conduite.

L’attitude de la plupart des orga-
nisations syndicales exprime une
opposition de principe, non pas
aux évolutions, mais à toute sup-
pression d’emplois. Ce à quoi
nous répondons que si un effort
global en terme d’emplois doit
être fait pour contenir le déficit
financier de l’AP-HP, ces écono-
mies ne seront pas faites sur les
emplois en lien avec les soins et
que, par ailleurs, l’AP-HP ne pré-
pare pas de plan de licenciement
de son personnel ; les suppres-
sions d’emplois résulteront du
non-remplacement d’agents qui
quittent l’AP-HP pour retraite ou
mutation. Nous nous efforçons,
avec tous, de trouver les solutions
qui permettent à chaque agent de
vivre ces mutations  de fonction
ou d’environnement dans les
meilleures conditions possibles.
Actuellement, une phase de
concertation entre la Direction
Générale et les partenaires

sociaux est en cours, attendons
ses résultats.

DDee  nnoommbbrreeuuxx  bbrruuiittss  cciirrccuulleenntt
ssuurr  llee  ddeevveenniirr  ddeess  hhôôppiittaauuxx  dduu
GGHH..  QQuuee  ppoouuvveezz--vvoouuss  pprréécciisseerr  àà
nnooss  lleecctteeuurrss??  LLaa  ddiissppaarriittiioonn  ddeess
UUrrggeenncceess  àà  TTeennoonn,,  ddee  llaa  mmaatteerr--
nniittéé  àà  SSaaiinntt  AAnnttooiinnee,,  ppaarr  eexxeemm--
ppllee??
Les choses ne sont pas aussi tran-
chées. Depuis quelques mois, les
analyses de douze thématiques
médicales spécifiques au futur
GH sont en cours. Attendons,
donc. Je suis en mesure de vous
confirmer que Tenon continuera
à recevoir des Urgences de proxi-
mité (environ 30 000 passages
l’an), même si une partie des
urgences actuelles (15000), celles
transportées par les pompiers,
seront orientées vers Saint-
Antoine. Cet allégement de la
prise en charge des urgences pour
Tenon rendra plus facile et donc

Entretien avec le Directeur de l’hôpital Tenon
Le secteur hospitalier en pleine rénovation

M. et Fils
Entreprise Générale de Bâtiment

57 bis, rue de la Chine
75020 Paris
Tél. :01 47 97 78 03
Fax :01 47 97 78 24
GSM : 06 71 60 20 62

Antonio
MARTINS

PRÊT À PORTER FÉMININ
118, rue de Belleville – 75020 Paris

� 01 43 66 13 09

Panic

ALEXI 20e

Produits Grecs et Libanais
Traiteur et plat à emporter
21, rue de Bagnolet - 75020 PARIS

Tél. 01 43 48 87 87
Métro : Alexandre-Dumas

2 adresses de chocolat Français
pour vous servir

128, rue de Belleville
75020 Paris

Tél. 01 43 15 91 15

37, cours de Vincennes
75020 Paris

Tél./Fax. 01 43 73 07 77

PLOMBERIE
COUVERTURE
CHAUFFAGE

Ets MERCIER
Tél. 01 47 97 90 74

21 bis, rue de la Cour-des-Noues

BOULANGERIEBOULANGERIE

SPÉCIALITÉS
DE PAINS

140, rue de Belleville
75020 Paris

Tél. 01 46 36 92 47

auau
114040

POMPES FUNÈBRES
MÉNILMONTANT

SERVICE FUNÉRAIRE 24h/24

22, rue Belgrand
75020 PARIS
www.pfdmi.com

�0143492333

AU BON CHAUSSEUR
SSppéécciiaalliissttee

ppiieeddss sseennssiibblleess

4400,, aavv.. GGaammbbeettttaa
7755002200 PPAARRIISS

Près de la Poste
sur la place Gambetta

AU BON CHAUSSEUR
AVRON AUDIT ET

COMPTABILTÉ SARL
Inscrite au tableau de l’Ordre des Experts Comptables

-AAC- 
Société d’Expertise Comptable

39, rue des Pyrénées - 75020 PARIS
Tél. : 0143703400 - Fax : 0143703402

CYCLES • BMG • SPORT
Vente et réparations tous cycles 

neufs et occasions

Spécialiste Vespa PX

10, rue Sorbier 75020 Paris
Tél. : 01 46 36 74 63 - bmgcycles@yahoo.fr

CYCLES • BMG • SPORT

Mme LEGRAND

Tous travaux de retouches
Confections sur mesures 

Transformations
90, rue Haxo 75020 Paris

Tél. : 0140302397

Depuis 1979
Agréé Qualifelec N°40-RC-35928-075-0

\nstallation - Rénovation
Electricité - Chauffage - Peinture - Décoration - Interphone - Digicode

174, rue de Belleville - 75020 PARIS - Tél. 01 46 36 82 61 - Fax 01 46 36 55 49
E-mail : vaux-bat@wanadoo.fr

Mickaël BRISSIET
Boucherie - Charcuterie - Triperie - Rôtisserie

Volailles des Landes
Agneau de Lozère
Spécialités Maison

Toutes nos viandes sont issues d’animaux 
nés, élevés et abattus en France

105, rue de Belleville 75019 Paris - Tél. 01 42 08 58 16

QUATRE ADRESSES INDISPENSABLES 
POUR LES GASTRONOMES

• LE LANN “Maître Boucher” 242 bis, rue des Pyrénées, 75020 Paris
• LA CAVE AUX FROMAGES 1, rue du Retrait, 75020 Paris
• LA FERME SAINT-AUBIN 76, rue St-Louis-en-l’Ile, 75004 Paris
• LA FERME DES ARENES 60, rue Monge, 75005 Paris

RETROUVEZ-NOUS SUR LE WEB : www.lelann-sell.com
E-mail : bouclel@club-internet  –  Fax 01 47 97 03 99

Quelques chiffres-clés sur le futur Groupe Hospitalier

Hôpital Nombre Nombre Autres Budget Budget 
de lits de médecins professionnels d’exploitation d’investissement

En millions € En millions €

TENON 604 850 2450 227 10

SAINT ANTOINE 776 900 2800 268 11

ROTHSCHILD 139 80 450 36 15

TROUSSEAU 406 470 1770 160 4

TOTAL 1925 2300 7470 691 40
Sources : AP-HP, données à l’automne 2009
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est doté des derniers modèles de
scanners et d’IRM destinés à une
population importante. Aucun
parking visiteurs n’est prévu.
L’entrée à l’hôpital crée une situa-
tion de stress majeur pour les
patients et d’inquiétude pour leur
entourage. L’hôpital doit prendre
en compte cet aspect humain et
faciliter tous les modes d’accès,
dont la voiture, souvent indis-
pensable. En cas de décès, la
famille est suffisamment désorien-
tée et en souffrance pour ne pas
avoir à chercher vainement à se
garer à l’extérieur où les places
manquent cruellement.
De nombreux hôpitaux de Paris,
publics ou privés, anciens ou
récents, sont dotés d’un parking
(Robert Debré, Saint-Louis, la
Croix-Saint-Simon, les Diaco-
nesses...) ou bien, il s’en trouve un
à proximité (Lariboisière, Pompi-
dou). Ce n’est pas le cas de Tenon. 

Un emplacement pour
le parking visiteurs
et la dépose minute
Un parking coûte peu en compa-
raison de l’investissement fait à

Tenon et améliore beaucoup le
service médical rendu aux
patients et à leurs proches.
Nous avons rencontré le direc-
teur de l’hôpital Tenon et les
membres de son équipe. Deux
places de dépose-minute vien-
nent d’être créées à l’entrée prin-
cipale, rue de la Chine. 
Lors de cette rencontre nous
avons proposé et insisté pour que
soit mis en place un parking sur
la surface libérée par la démolition
prévue des bâtiments Joliot et

Charcot (voir plan). Il suffit d’ins-
taller un distributeur de tickets
de stationnement payant. Une
durée initiale gratuite de dépose-
minute peut être prévue. Cette
installation est peu coûteuse.
Nous espérons vivement que ce
service sera mis en place pour
améliorer l’accueil des usagers de
l’hôpital Tenon. �

L’association Surmelin
Saint-Fargeau Environnement
siège : 27, rue du Capitaine Marchal,

Paris 20e - www.surmelin.fr

plus efficace l’organisation de
son activité dite programmée :
chirurgicale et cancérologique.
Les nouveaux services offerts à
Saint Antoine comprendront des
lits d’aval, c’est-à-dire post-
urgence, ce qui sera plus confor-
table pour les patients et les per-
sonnels. Tenon restera, comme
Trousseau pour les enfants, un
lieu d’urgences très important.
Je souhaite également préciser
que dans le 20e resteront les labo-
ratoires de recherche et l’ensei-
gnement universitaire ; nous
accueillerons les équipes de la
Procréation Médicale Assistée de
La Pitié, ce qui renforcera le ser-
vice existant. Tenon restera un
centre lourd pour les activités
chirurgicales (ORL, thoraciques,
urologiques, gynécologiques),
cancérologiques, néphrologiques
(dialyses et greffes de rein) et
obstétriques.

LL’’HHôôppiittaall  TTrroouusssseeaauu  sseemmbbllee  eenn
rréévvoollttee......  UUnnee  ffoorrttee  ooppppoossiittiioonn  ssee
mmaanniiffeessttee  ccoonnttrree  llee  pprroojjeett  ooffffii--
cciieell  ddee  ffaaiirree  mmiiggrreerr  vveerrss  lleess
hhôôppiittaauuxx  NNeecckkeerr  eett  RRoobbeerrtt  DDeebbrréé
ddeess  sseerrvviicceess  ssppéécciiaalliissééss..  DDee  ssoonn
ccôôttéé,,  llaa  CChhaammbbrree  rrééggiioonnaallee  ddeess
CCoommpptteess  aa  ssoouulliiggnnéé  ssoonn  iimmppoorr--
ttaanntt  ddééffiicciitt..

N’exagérons pas. Trousseau
constitue un pôle d’excellence
dans de nombreuses activités de
pointe et de proximité (urgences
notamment). Il s’agit pour l’AP-
HP de proposer la meilleure orga-
nisation possible pour la pédia-
trie très spécialisée réalisée dans
les trois hôpitaux pédiatriques
de l’AP-HP : Trousseau, Robert
Debré et Necker. C’est en juin
prochain que doivent être arrê-
tées les décisions. De toute façon,
Trousseau restera un site impor-
tant : il n’est pas question,
comme je l’entends parfois, de
« fermer Trousseau».
Permettez-moi de souligner éga-
lement la modernisation des
locaux  de l’Hôpital Rothschild.
Il se spécialise principalement en
Pôle gériatrique avec un impor-
tant service de Soins de suite et
de réadaptation ce qui évitera
généralement l’hospitalisation
des patients loin du 20e, mais
cette ouverture prochaine (sep-
tembre 2010) nécessite de résou-
dre de nombreux problèmes
internes, en particulier de per-
sonnel.
Avec plus de 9500 salariés dont
2 300 médecins, le futur GH
constitue une force de premier
plan dont l’objectif essentiel est
centré sur l’accueil de dizaines de
milliers de patients ou blessés. Il
n’est donc pas étonnant que cha-
cun souhaite leur donner avec
passion le meilleur. �

PROPOS RECUEILLIS PAR

PIERRE PLANTADE

(1) Situé dans le Val d’Oise, ce site
accueille, dans ses 80 lits en moyen
et long séjour, des enfants et adoles-
cents.

Qui n’a jamais eu besoin
d’être transporté en voiture
pour aller à l’hôpital ou en
sortir ? Que ce soit pour un
pied cassé, un examen de
fond de l’œil ou un
accouchement, nous
apprécions d’être
transportés par un membre
de la famille ou un ami…
Quand nous arrivons à
l’hôpital Tenon, c’est l’enfer
pour se garer.

ospitalisés, nous appré-
cions les visites régu-
lières de nos proches.
S’ils viennent de Livry-

Gargan, Neuilly-Plaisance ou de
la province, il faut passer alors
plus de trois heures en transport
en commun. C’est vers la voiture
que l’on se tourne pour les visites.

Un aménagement
indispensable pour les
patients et leurs proches
Un grand service d’urgences, de
chirurgie et d’imagerie médicale
d’envergure régionale est en
construction à l’hôpital Tenon. Il

H

Hôpital Tenon
Plaidoyer pour un parking visiteurs
et une dépose minute

onstruit au début du
XXe siècle, le premier
bâtiment de l’œuvre
fondée par Marie de

Miribel en 1906 a été démoli
début mars.
Situé rue de la Croix Saint-
Simon, entre la chapelle Saint-
Charles et l’hôpital actuel, l’édi-
fice a accueilli pendant 90 ans
non seulement des activités hos-
pitalières mais aussi sociales,
associatives et de formation aux
métiers de la santé.
Le bâtiment accueille son pre-
mier malade en 1921. Devenu
hôpital militaire pendant la
deuxième guerre mondiale, il
comptera 139 lits en 1940. Après
le conflit, il poursuit son dévelop-
pement pour atteindre 160 lits
en 1950. Les sœurs Franciscaines
Missionnaires de Marie quittent le
service de l’hôpital en 1968. 

Un nouvel hôpital
est construit en 1982
L’ancien bâtiment est réhabilité
et reçoit alors l’école d’infirmières
et d’assistantes sociales. Il héber-
gera aussi de nombreuses autres
activités comme une PMI, une

halte garderie, des associations
humanitaires et plus récemment
les services de l’hôpital à domicile
Croix Saint-Simon.
Sa démolition, qui est une étape
importante et émouvante, se fait
conjointement à celle de l’hôpital
de jour pédopsychiatrique et à
celle de l’ancien service des
urgences, et permet de préparer la
construction, d’ici 2012, d‘un bâti-
ment de 13500 m², en extension
de l’hôpital actuel qui continue à
fonctionner.
Un film documentaire sur ce passé
hospitalier est en cours. Il est réa-
lisé par l’association Relief, située
rue de la Réunion, et pourrait être

diffusé cet été lors de la pose de
la première pierre du futur bâti-
ment.

Tout a été fait
pour limiter les nuisances
Pendant ce chantier spectaculaire,
la vaporisation d’eau par les
engins de démolition et l’arro-
sage permanent des gravats ont
permis de limiter considérable-
ment le dégagement de poussière
qui était une nuisance possible, en
particulier pour les patients de
l’hôpital tout proche.
L’évacuation sélective des gravats
et déchets du chantier devrait
durer environ jusque fin avril,

après quoi le terrassement du site
débutera.
Le Groupe Hospitalier Diaconesses
Croix Saint-Simon poursuit ainsi
son projet de regroupement des
spécialités médicales, chirurgi-
cales et de la maternité sur le site
de la rue d’Avron. Parallèlement,
il est prévu que l’hôpital des Dia-
conesses (12e) accueille de nou-
velles activités comme une unité
de soins de suite et de réadapta-
tion. �

BERNARD BLANCHARD
responsable

de la communication
de l’établissement hospitalier

Diaconesses-Croix Saint-Simon)

Avant la reconstruction d’un hôpital neuf
A la Croix Saint-Simon la démolition
des anciens bâtiments se termine

C

Après la démolition (17 mars 2010)Vers 1950
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Plan de l’hôpital Tenon, avec en noir côté rue de la Chine,
l’emplacement pour un parking.
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e mardi d’avril une
petite foule écoute la
voix presque timide
d’Abd el Malik. Il a un

timbre de voix apaisé, apaisant.
Quand on l’entend chanter, les
paroles sont pacifiques : il chante
le rapprochement entre les cul-
tures, entre les personnes, mais
le chant percute, impose l’atten-
tion à la poésie du texte.
Pour cette lecture d’un extrait de
son dernier livre (Qu’Allah protège
la France, Albin Michel 2010), il
faut presque prêter l’oreille. Les
quelques dizaines de jeunes
parents et leurs enfants groupés
autour de lui paraissent fascinés
par ce qu’il dit, autant que les
têtes plus grisonnantes. En effet
entendre ce jeune, qui raconte
comment les «keufs » (les flics)
l’ont déjà mis en prison pour
divers trafics, plaider pour la ren-
contre, l’écoute, le dialogue, c’est
plus que surprenant. Mais le per-
sonnage montre que sa conver-
sion à la douceur est crédible. Il
nous parle d’une voie originale
parmi les jeunes qui se sont
convertis à l’Islam.

Des banlieues au désert
des ermites musulmans

Dans ce livre, il raconte son
enfance au Congo et son adoles-
cence à Strasbourg, dans le quar-
tier du bord du Rhin, devenu célè-
bre à une certaine époque pas si
lointaine par le nombre de voitures
incendiées. Le parcours d’Abd el
Malik l’a amené à évoluer très
loin de son horizon initial. Il a
trouvé sa voie auprès d’un maître
de l’Islam du soufisme marocain,
installé à l’orée du grand désert.
Auprès de ce mystique il a
retrouvé une foi qui avait erré loin
du christianisme de son enfance.
Beaucoup de jeunes de banlieues
nourrissent dans un Islam de
combat la justification de leur
refus de l’Occident. Abd el Malik a
connu ce type de choix, puis a
bifurqué. Très différente, sa voie
est d’autant plus remarquable. Et
pourtant son témoignage de la
situation des banlieues reste très
fort quand il écrit : «C’est des
bombes atomiques en devenir
qu’on laisse à l’abandon». «Vous
parlez d’égalité, c’est vrai, ... mais

dans les faits, où est la mixité
sociale?». Il prolonge la réflexion
sur l’histoire de sa vie de jeune
entamée déjà dans son premier
livre « la Guerre des banlieues
n’aura pas lieu» (Le Seuil 2007).

Un plaidoyer
pour le dialogue
Alors si des personnes du 20e ont
tenu à écouter avec tant d’intérêt
le jeune rappeur-slameur, c’est,
redisons-le, que sa conversion à la
douceur est absolument crédible.
Il prêche pour le dialogue, le res-
pect, l’écoute... Et si on ne se
contentait pas de se faire bercer
par la poésie de ses textes et si on
se mettait à faire ce qu’il nous
propose ? Pour un habitant du
20e, les cités, les tours, les quar-
tiers difficiles, nul besoin de s’en-
foncer en banlieue pour les trou-
ver. Mais ici aussi se font des
rencontres, se construit une diver-
sité des cultures plus paisible.
L’exemple proposé ce soir résonne
bien chez nous, entre chrétiens
et musulmans, croyants et non-
croyants. �

JEAN-MARC DE PRÉNEUF

C

Dialogue, respect, écoute
Abd el Malik
dédicace au Merle Moqueur

ien connus des élec-
teurs du 20e arron -
dissement, Catherine
Gégout, ancienne con -

seillère de Paris et du 20e et Pierre
Mansat, élu du 20e, adjoint au
Maire de Paris ont annoncé, le
29 mars dernier, qu’ils quittaient
le Parti communiste. Pour Pierre,
qui était membre depuis 1972 et
pour Catherine depuis 1973, c’est
la fin d’un engagement connu,
qui faisait partie du paysage poli-
tique de l’arrondissement. 

Une décision douloureuse
mais pesée
En désaccord avec les pratiques
autoritaires, les manœuvres et les
ambitions personnelles de l’ac-
tuelle direction de la Fédération de
Paris, ils en sont « arrivés à la
conviction que cet outil que les
communistes se sont donné n’est
plus aujourd’hui réformable, ne
peut pas jouer un rôle moteur
dans la construction d’une alter-
native, produire les idées et les
actes nécessaires. Le Parti commu-
niste a été important dans l’his-
toire, a pesé sur l’évolution de la
société française»…

Mais «sa perte de substance l’en
rend aujourd’hui incapable. Nous
le regrettons d’autant plus que
pour l’instant aucune force pou-
vant y répondre n’a émergé et ce
n’est pas sans amertume que nous
constatons que, alors que le Parti
communiste aurait dû être le
levain de la construction d’une
telle force, qu’il a constamment
choisi le repli « identitaire», sous
une façade d’ouverture et d’auto-
satisfaction…. 
... Il ne nous est plus possible de
faire partie d’une organisation à
laquelle nous ne croyons plus
malgré notre estime pour les mili-
tants qui donnent le meilleur

d’eux-mêmes et sont aux côtés
de ceux qui luttent... » (Extraits
du courriel du 29 mars).
Catherine Gégout et Pierre Man-
sat s’en vont. L’histoire dira s’ils
retrouveront un espace politique
nouveau pour participer, forts de
leurs expériences passées, à un
projet de profonde transforma-
tion sociale qui répondrait à leur
véritable idéal politique. 
Nous n’étions pas toujours d’ac-
cord, mais nous avons apprécié
leur travail au service des autres
et nous leur disons un au revoir
plein de sympathie. �

ANNE-MARIE TILLOY

B

Partout le Parti communiste s’effrite
Catherine Gégout et Pierre Mansat
quittent le PC

Sous contrat d’association - Du CP à la 3e

Classe d’adaptation ouverte - Options 
Latin-DP3 - Atelier Arts Plastiques - Théâtre

Section européenne anglais

3, rue des Prairies, 75020 Paris
Téléphone : 01 43 66 06 36
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16, rue Taclet - 75020 Paris
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Marie-Armelle
MAHE
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Fax. : 01 43 73 48 48
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dossier
Rue des Rigoles, rue des Cascades, rue de la Mare

La grande histoire
de l’eau dans le 20e
DOSSIER PRÉPARÉ PAR JEAN-BLAISE LOMBARD

Dès le Moyen Age, les sources des collines de l’est parisien furent captées pour approvisionner des bâtiments
religieux et quelques fontaines dans Paris. Sous le second Empire, c’est sur les hauteurs de Belleville et
Ménilmontant que seront construits des grands réservoirs, toujours en service.

Aujourd’hui, la gestion de l’eau, son captage, son épuration et son transport sont à la charge d’« Eau de Paris »
service de la municipalité. Des lieux d’exposition publics permettent de tout savoir sur l’eau de Paris.

Avec une association, nous visiterons un des rares monuments historiques de Belleville : les aqueducs et regards
des « Sources du Nord ».

Le sous-sol de Belleville et de Charonne
Rue des Rigoles (depuis 1730), rue des Cascades, rues de
La Mare, de la Cour des Noues1 et de la Duée2 : les évoca-
tions de l’eau sont nombreuses dans le nom des rues de
l’ancienne commune de Belleville. Plus tard, à la fin du XIXe

siècle, quand on alimenta des réservoirs de l’arrondisse-
ment avec l’eau de rivières lointaines, des rues prirent le
nom de ces cours d’eau comme le Surmelin et la Dhuis. De
tout temps, les collines du nord-est parisien ont été, sous
des formes diverses, des réservoirs d’eau pour Paris.

Géographie, géologie et…gastronomie
La colline de Belleville, dont le point culminant à 128m.
domine Paris au métro Télégraphe, a une ligne de crête qui
se prolonge vers le Pré-St-Gervais et Les Lilas. Un de ses
versants plonge vers le centre de Paris, à l’ouest côté rue
de Belleville, et l’autre au nord vers La Villette. Le haut de
la colline est recouvert d’une couche sablonneuse, perméa-
ble, de 3m. d’épaisseur environ, d’où le nom ancien du vil-
lage : Belleville sur Sablons.
A noter que sur ces terres sablonneuses de Belleville et
Ménilmontant on cultivait des asperges, sous Louis XV,
considérées comme les plus réputées de la région pari-
sienne, selon Le Normand, jardinier en chef de Versailles !
Sous le sable on trouve à diverses hauteurs des couches
imperméables de marne qui vont retenir l’eau en nappes
et, entre ces couches, du calcaire perméable et du gypse
(la pierre à plâtre) très exploité, comme le sable, jusqu’à
la fin du XIXe siécle (voir encadré «un lac de montagne»).

Ces nappes vont ressortir en sources sur le flanc des col-
lines et seront captées et distribuées dès le XIIe siècle.

L’eau à Lutèce
Les Gallo-Romains de Lutèce vont utiliser l’eau de la
Seine, mais, pour alimenter les thermes de Cluny et les fon-
taines, ils vont aller chercher l’eau à 16km de Paris au sud
près de Rungis et vont l’acheminer par une rigole maçon-
née, en passant par un aqueduc à Arcueil ; ces ouvrages
fonctionneront jusqu’à la période mérovingienne et leur
tracé sera repris au XVIIe siècle (aqueduc Médicis), puis par
l’ingénieur Belgrand sous le second Empire.

À partir du XIIe siècle : les Sources du Nord
Au Moyen Age, la ville s’étend sur la rive droite et l’on y
creuse de nombreux puits.
Les communautés religieuses éloignées de la Seine vont
commencer au XIIe siècle à recueillir les eaux du Pré-Saint-
Gervais pour le prieuré Saint Lazare (actuel hôpital Saint
Lazare prés de la gare de l’Est) et pour des fontaines
publiques, proches des nouvelles halles, à l’initiative de Phi-
lippe Auguste. C’est sous son règne qu’est crée l’aqueduc
souterrain municipal de Belleville.
Puis aux XIVe et XVe siècles sont construits d’autres aque-
ducs partant de Belleville et passant sous des terrains
appartenant aux religieux de Saint Martin des Champs (les
Arts et Métiers actuels) et aux religieuses de Saint Antoine
des Champs, pour alimenter leurs abbayes. Certains par-
ticuliers privilégiés profitèrent un temps de ces réseaux.

Enfin, au début du XVIIe, l’hôpital Saint Louis eut aussi son
propre réseau depuis Belleville. D’où des réseaux nombreux
et denses d’aqueducs et de collecteurs souterrains sous tout
le haut de Belleville. (voir schéma ci-contre).
Mais cette eau potable est de qualité médiocre : c’est une
eau «dure» qui lave mal et qui a un mauvais goût. Elle ne
sera plus distribuée dès le milieu du XVIIIe siècle et ren-
voyée à l’égout. Les eaux de Ménilmontant seront, elles,
utilisées pour les cultures maraîchères de Charonne. �

Schéma des Sources du Nord. Document ASNEP.

1. Une cuvette où l’eau s’accumule formant une mare.
2. Une eau jaillissante.

Du XVIIe siècle à nos jours
Du XVIIe au XIXe siècle : la distribution d’eau
s’améliore lentement dans Paris...
Outre les puits nombreux, quelques fontaines, les sources
du Nord et l’aqueduc Médicis au sud, les Parisiens peu éloi-
gnés de la Seine vont utiliser l’eau du fleuve. En 1608 sera
mise en service la pompe de la Samaritaine au Pont-Neuf
qui tenait son nom du récit de l’évangile ou Jésus demande
à une Samaritaine de puiser de l’eau pour lui. C’était une
roue à aube en bois qui montait l’eau dans des réservoirs
au niveau des fontaines seulement.
En 1778, les frères Périer installèrent des pompes à vapeur
dites «pompes à feu». Mais l’eau va devenir payante et

« Il y a eu jusqu'à 2 600 porteurs d’eau à Paris, venant
principalement du Cantal et de l’Auvergne. Leurs riches
clients étaient des abonnés à qui ils montaient chaque jour
dans les étages, l’eau puisée dans les fontaines publiques.
Le métier perdura à Montmartre jusqu’en 1914 »

chère et c’est la faillite de l’entreprise. Reprises par l’Etat
ces pompes vont servir jusqu’au Second Empire. Entre
temps, Napoléon Ier faisait construire le canal de l’Ourcq
qui, prolongé par un aqueduc jusqu’à la barrière Monceau,
apporta une énorme quantité d’eau dans Paris.

..mais pas à Belleville !
Un paradoxe : alors que le sous-sol regorge d’eau, tous les
réseaux de captage étant privés ou réservés aux Parisiens
et les «regards» de ces réseaux étant fermés à clef, les Bel-
levillois devront pendant longtemps se contenter de
quelques rares puits et surtout des mares naturelles. La plus
importante a donné son nom à la « rue de la Mare ».
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dossier
Rue des Rigoles, rue des Cascades, rue de la Mare

La grande histoire de l’eau dans le 20e

L’Eau et Paris ont toujours été liées, car sans l’eau de
Seine nos ancêtres ne seraient pas venus s’installer
dans l’île de la Cité.
Les armoiries de Paris évoquent cette eau en
représentant une nef qui « flotte et ne sombre pas » et
cela depuis Philippe Auguste en 1190. C’était à
l’origine le symbole de la corporation des Nautes ou
«marchands de l’eau », qui approvisionnait Paris en
bateau par le fleuve. Ces nautes devinrent plus tard
les échevins. �

Fluctuat nec mergitur

Espérons que l’eau y était plus appétissante que celle de
la mare crée par la mairie (par nostalgie ?) non loin de là,
dans le square Champlain (square adossé au Père-Lachaise,
le long de l’avenue Gambetta) : biodiversité ou bouillon
de culture ?
En tout cas, il y avait une nymphe, puisqu’un poète chan-
tait à l’époque :

Chaste nymphe de Belleville
Verse sur moi l’ombre et le frais
Le voisinage de la ville
N’a pas flétri tous tes attraits.

Il reste que les hauteurs de Charonne et Belleville, par leur
position, vont peu à peu jouer un rôle déterminant dans
l’alimentation de Paris. En 1860 un réservoir, alimenté en
eau de Seine, sera construit à Charonne.

Enfin l’ingénieur Belgrand intervient
Sous Napoléon III, la population de l’agglomération pari-
sienne augmente considérablement.
Paris manque d’eaux pures. En 1854, Haussmann fait
appel à un ingénieur compétent : Belgrand. Après d’âpres
et longues discussions avec l’administration des Ponts et
Chaussées, Haussmann va donner la préférence, pour
boire, à l’eau de source sur l’eau de Seine.
Belgrand va construire un ouvrage de 130km de long pour
aller chercher les eaux pures de la Dhuis et du Surmelin
sur les plateaux champenois situés à 128m d’altitude et
les amener par gravité à Ménilmontant.

Il fait construire le réservoir de Ménilmontant
D’une surface de deux hectares, un énorme réservoir de
deux étages va être construit entre 1863 et 1865, peu après

l’annexion du quartier en 1860, le long de l’actuelle rue
Haxo. En haut, 100000m3 d’eau de source potable, en des-
sous 28500m3 d’eau pompée dans la Marne pour l’arro-
sage et le nettoiement.
Le réservoir étant recouvert de terre et de gazon, l’eau se
maintient à 12°. Elle va pouvoir monter dans les étages des
maisons de Paris rive droite.
Un autre réservoir sera construit près du cimetière de Bel-
leville pour alimenter les quartiers hauts, mais les bran-
chements étant trop onéreux, les habitants vont continuer
d’utiliser les rares fontaines publiques, les puits et les
porteurs d’eau (voir dessin) jusqu’en 1914!
Et au sud de Paris est construit le réservoir de Montsou-
ris, qui est alimenté grâce à 173km de conduits depuis la
région de Sens. �

Aujourd’hui, l’eau à Paris

« Fontaine du parc de Belleville »

Ce sont encore des eaux de sources, captées très loin de
Paris, qui assurent 50% des besoins de la capitale. Le reste
provient des eaux de la Seine et de la Marne : c’est le cas
des eaux du réservoir des Lilas construit en 1960 et des
eaux distribuées dans le 20e. Toutes ces eaux, de sources
ou de rivières, doivent être obligatoirement traitées pour
être buvables, dans les usines de Joinville, Ivry ou Orly, ou
d’autres situées près des sources.
Les réservoirs de Belgrand sont toujours en service : celui
de Ménilmontant reçoit les eaux de la Marne et les deux
châteaux d’eau du haut de Belleville, construits en 1919,
alimentent les besoins du sommet de la colline : l’un en
eau potable, l’autre en eau de nettoyage et d’arrosage.

La gestion de l’eau : qualité et prix
La gestion de l’Eau de Paris est redevenue entièrement
municipale depuis le 1er janvier dernier. Cette eau est
contrôlée quotidiennement et 10 fois jusqu’à l’arrivée à
votre robinet, par des tests et analyseurs automatiques.
Selon le Service «Eau de Paris» et l’ADEME, «un litre
d’eau du robinet émet mille fois moins de gaz à effet de
serre que l’eau en bouteille et est 2 à 300 fois moins chère
(80% du prix pour l’emballage et la commercialisation
d’une bouteille !) tout en étant une des moins chères de
l’Hexagone».
Le dernier tuyau de plomb a été supprimé fin 2009. Mais
l’utilisation moindre d’engrais agricoles dans les zones de
captage, réduirait les traitements, aussi Eau de Paris essaie
de maintenir des zones non cultivées autour de ces points.

Une eau gratuite et abondante :
les fontaines publiques
Dans la tradition parisienne, la Ville de Paris a multiplié
les fontaines publiques. Ce sont des monuments en pierre,
comme la fontaine des Innocents datant de Philippe

Auguste, des fontaines Wallace, offertes par un mécène
anglais et alimentées en eau potable en 1872 ou des fon-
taines modernes dites du «millénaire».
Savez-vous que, rien que dans le 20e, il y a 7 fontaines Wal-
lace (sans compter celle installée sur le carrefour rénové
au métro Ménilmontant), 26 fontaines diverses dans les 3
cimetières, et 32 dans les parcs, squares et jardins, soit 66
en tout !

L’eau, pourtant source de toute vie,
peut devenir dangereuse
Il n’y a pas de vie sans eau : les sondes spatiales cherchent
des traces d’eau sur les planètes pour détecter une forme
de vie possible. L’eau, indispensable à la vie, est très pré-
sente dans les religions :
Dans la Bible, les Israélites mourant de soif dans le désert,
Yahvé se manifeste et dit à Moïse : «Tu frapperas le rocher,

l’eau en sortira et le peuple boira», et dans l’Evangile de
Saint Jean, Jésus s’écrie «Si quelqu’un a soif qu’il vienne
à moi, et il boira celui qui croit en moi». Les paradis (du
grec : les jardins) sont des lieux de bonheur (ou de volupté
chez les musulmans) où coulent des fontaines d’eau fraîche!
Mais, revenons sur (et sous..) terre : aujourd’hui, il y a tou-
jours de l’eau dans le sous-sol de Belleville, qui dissout le
gypse. Les couches marneuses peuvent glisser et de nom-
breuses anciennes carrières ont été mal comblées.
Ces phénomènes rendent par endroit le terrain instable, l’eau
souterraine rongeant les derniers piliers des carrières. Dans
le cimetière du Père Lachaise, réapparaissent des sources
et des résurgences quand on creuse pour des travaux
funéraires. Dans la partie sud-est, ce terrain a posé des pro-
blèmes aux constructeurs de la petite ceinture et il y a eu
encore un affaissement en 1997, rue de Bagnolet.
Aujourd’hui il y a des problèmes graves dans l’église
Saint Germain de Charonne, fermée au culte, d’autres à La
Campagne à Paris construite sur une carrière et toujours
de l’eau au Père Lachaise! L’Ami reviendra sur ces pro-
blèmes.

Le réseau d’eau non potable
pourrait être supprimé
Pour terminer cette petite histoire de l’eau dans le 20e et
à Paris signalons qu’actuellement la municipalité a une
réflexion sur le maintien du réseau vétuste d’eau non
potable et des réservoirs parisiens (dont Charonne) qui lui
sont propres. Ce réseau sera-t-il supprimé ou cette eau uti-
lisée autrement? Débat en cours avec son facteur écolo-
gique! �
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Le réseau d’eau non potable
pourrait être supprimé
Pour terminer cette petite histoire de l’eau dans le 20e et
à Paris signalons qu’actuellement la municipalité a une
réflexion sur le maintien du réseau vétuste d’eau non
potable et des réservoirs parisiens (dont Charonne) qui lui
sont propres. Ce réseau sera-t-il supprimé ou cette eau uti-
lisée autrement? Débat en cours avec son facteur écolo-
gique!

Une visite des Sources du Nord à Belleville
C’est à la suite d’une information donnée par le «Pavillon
de l’eau», que nous avons pu, avec l’ASNEP (voir enca-
dré), suivre une visite de ces ouvrages inscrits aux Monu-
ments Historiques
depuis 2006.
Après un exposé sur
l’histoire des eaux de
Belleville, nous com-
mençons notre visite
par le regard de La
Lanterne, situé rue
Compans prés de la
place des Fêtes et de
la rue de Belleville. Ces
«regards», il y en avait
une quarantaine sur la
colline, permettaient
d’entretenir et de
contrôler les réseaux
d’eau souterrains cap-
tant l’eau des sources.
Il en reste 18 aujourd’hui, mais seulement 4 au Pré-Saint-
Gervais et 4 à Belleville qui sont visibles de la voie
publique. Ce sont ces 4 derniers que nous visiterons.

Le regard de la Lanterne
et les pierrées
Proche du sommet de la colline (situé au cimetière de Bel-
leville), c’est le plus beau par son architecture. (photo
p.1) Surmonté d’une «lanterne» de pierre qui lui a donné
son nom, il est le seul de forme circulaire surmonté d’une
coupole. Il constituait le regard de tête de l’aqueduc de la
Ville, construit avant ce regard, qui alimentait quelques
fontaines publiques dans le Paris dès le XIIIe siècle.
A l’intérieur, un double escalier en pierre descend le long
des murs pour aboutir à un bassin circulaire peu profond,
qui reçoit les eaux de source provenant du drainage de la
colline par des «pierrées».

Des rigoles en pierre sèche : les pierrées
Ce sont des rigoles en pierres sèches reposant sur les
marnes imperméables, couvertes par une dalle de protec-
tion. L’eau qui en coule, tombe dans le bassin par une gar-
gouille en pierre ce qui l’aère et l’oxygène. A cet effet, un
trou d’aération est percé au sommet de la coupole, protégé
de la pluie par la lanterne. Les impuretés de l’eau se dépo-
saient au fond du bassin, régulièrement nettoyé. L’eau de
surface repartait par une rigole en pierre vers l’aqueduc.

Le regard fut construit au XVIe siècle
Des plaques sur les murs indi-
quent que le regard fut construit
(en remplacement d’un autre
plus ancien) entre 1583 et 1613,
puis restauré en 1657. Des ram-
bardes en fer forgé, d’époque,
forment rampes de l’escalier et
du bassin. Cet édifice, très bien
construit en pierres de taille par-
faitement jointes, est un petit
bijou d’architecture, qui montre
l’importance de ce regard à
l’époque. L’accès était réservé
au propriétaire et ses fontai-
niers, et, une fois l’an, les éche-
vins de Paris venaient faire une
inspection des lieux.

L’aqueduc souterrain
de Belleville
Au départ, en souterrain, du regard de la Lanterne, le
«grand aqueduc de Belleville» est voûté en pierre de taille
et l’on s’y tient debout sans problèmes en marchant le long
de la rigole d’écoulement. Au bout d’une quinzaine de
mètres, la forme reste la même, mais la maçonnerie devient
plus rustique. (voir photos)
Le souterrain devenant impraticable peu après, nous res-
sortons du regard pour suivre l’aqueduc par l’extérieur en
suivant la rue A. Thierry (dans le 19e, à côté de la place des
Fêtes). Une dalle de protection de sa voûte, visible de la rue,
affleure du sol dans le petit espace vert au pied des tours.

L’aqueduc
Saint Louis
En allant vers la rue
de Belleville par la rue
des Fêtes, nous pas-
sons au 5 devant un
immeuble moderne où,
dans la cour, on voit
une partie du sol sur-
élevée ce qui corres-
pond au plafond de
l’aqueduc Saint Louis
qui alimentait l’hôpital
de même nom et dont
la source principale
était également place

des Fêtes. Dans cette cour, a été conservée une des bornes
en pierre qui jalonnaient le parcours des aqueducs pour
indiquer que toutes plantations étaient interdites sur cette
zone, afin d’éviter des racines dans la maçonnerie des
ouvrages. (voir photo)

Vers les rues de la Mare et des Cascades
Rue de Belleville, non loin du carrefour avec la rue des
Fêtes, une plaque d’égout permet de retrouver et de des-
cendre dans le «grand aqueduc de Belleville» que l’on peut
parcourir jusqu’à la place située au carrefour des rues de
La Mare et des Cascades. Sous la place des Rigoles, rue des
Pyrénées, on retrouve notre aqueduc Saint Louis dont les
marches font couler l’eau en cascades d’où les noms de la
place et de la rue.

Le grand aqueduc se poursuivait par la rue de La Mare,
jusqu’à un regard disparu situé derrière l’église N.D. de la
Croix, d’où l’eau descendait par des canalisations vers les
fontaines publiques dans Paris. L’ASNEP vient de déposer
un dossier pour demander que la placette située derrière
l’église prenne le nom de «Sources du Nord».

Les regards Saint-Martin,
de la Roquette
et des Messiers
Ces trois regards sont implantés rue des Cascades, là où
la colline a sa plus forte pente.
Le regard Saint-Martin actuel, de forme rectangulaire, a
été construit au XVIIe siècle en remplacement d’un plus
ancien. L’eau y arrive par une galerie drainante, depuis la
place du Guignier, dont il ne reste qu’une quinzaine de
mètres sur 130. L’eau tombe par une gargouille dans une
sorte de grand évier en pierre où elle décante avant de
repartir par une canalisation vers Paris.
Les deux abbayes de Saint-Martin-des-Champs et du
Temple se partageaient cette eau comme l’indique une
plaque extérieure en latin. On distingue en pignon les
armoiries très abîmées des deux communautés (à gauche
le cheval de Saint Martin).
Les regards de La Roquette et des Messiers (sortes de
gardes champêtres de l’époque), également de forme rec-
tangulaire, mais plus petits, fonctionnent sur le même
principe.Le premier alimentait à l’origine l’abbaye de Saint
Antoine-des-Champs, puis plus tard, en 1575 le domaine
privé de La Roquette d’où son nom. Ce domaine était
propriété du comte de Cheverny dont le blason est sculpté
à l’intérieur du regard.
Du second, celui des Messiers (reconstruit en 1811), l’eau
partait également vers La Roquette.
Les eaux sortant de ces trois regards furent plus tard rac-
cordées à celles du réseau de la ville de Paris.
Ici se termine cette visite passionnante. L’ASNEP et le
Pavillon de l’eau en ont prévu une autre le 2 mai, puis en
septembre lors des journées du Patrimoine (voir encadré
pour contacts). On peut visiter également «les eaux du Pré
Saint Gervais». �

JEAN-BLAISE LOMBARD, ARCHITECTE
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Rue des Rigoles, rue des Cascades, rue de la Mare

La grande histoire de l’eau dans le 20e

Au 1er : L’ASNEP : Association Sources du Nord,
Etudes et Préservation. Recherches, surveillance et
entretien des vestiges des sources du Nord ;
conférences et visites. 63 rue de Ménilmontant ;
Tél. 01.43.49.36.91.
Au 2e : Le Pavillon de l’eau : Historique et
informations sur l’eau de Paris ; prochaine exposition
le 20 mai : «De l’eau pour Paris : Haussmann,
Belgrand» 77 av. de Versailles. Paris 16e

Tél. 01.42.24.54.02.
Au 3e : La péniche de l’eau : Information des jeunes
et du public sur les espèces animales et végétales des
milieux aquatiques de la Seine et ses canaux. Ouverte
le dimanche seulement. Face au 31 quai de l’Oise -
Paris 19e Tél. 01.71.28.50.56. �

L’eau à tous les étages…
de la culture et des loisirsPierrées, regards et aqueducs

À l’endroit où se situe actuellement le 296 rue de Belleville, tout près du point le plus haut de Paris, était exploitée,
vers 1850, une carrière de sable. Suite à une venue d’eau dans l’excavation, (provenant des nappes phréatiques qui
alimentaient les sources) son propriétaire, ingénieur, eut l’idée (géniale..) de transformer ce trou en un lac, en y
ajoutant de plus, une île artificielle. Il installa, dans la verdure environnante, une grande guinguette, « Le Lac Saint-
Fargeau» qui eut un énorme succès.
On pouvait se promener en barque sur le lac et, même y pêcher, entre deux tours de danse ou deux verres de
«guinguet », le vin de Belleville. Son établissement devint un des plus grands cabarets de France, surtout quand la
ligne d’omnibus, venant des Arts et Métiers, fut prolongée de l’église de Belleville au terminus « Lac Saint-Fargeau».
On y vit, parait-il, Alexandre Dumas et George Sand ; Gambetta et Jules Ferry y tinrent des réunions publiques !
L’établissement ne ferma qu’en 1914.
Au 296, au pied d’un grand immeuble devant un magasin ED aujourd’hui, une plaque évoque cet original cabaret et
son lac disparu. �

Un lac de « montagne » à Belleville

« L’aqueduc souterrain, au depart de la Lanterne et 15 m plus loin »

« Borne permettant
le repérage à l’extérieur
du tracé des aqueducs
souterrains »

« Le regard de La Roquette »

©
JE

AN
-B

LA
IS

E
LO

M
BA

RD

©
JE

AN
-B

LA
IS

E
LO

M
BA

RD

©
JE

AN
-B

LA
IS

E
LO

M
BA

RD



prend racine dans les profondeurs
de la terre, elle sera jaune chaud,
méditerranéen. Le corps de l'église
en forme de croix sera blanc chaud,
évoquant la révélation du nouveau
testament.

Quelle consommation
d'énergie ?
Les commerçants du quartier ont
émis quelques remarques sur la

>10

Vie religieuse
communautés chrétiennes
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Un éclairage grandiose et subtil
va illuminer à partir du mois
de mai la plus grande église
du 20e, celle de Ménilmontant

es derniers tests ont eu
lieu après des mois de tra-
vaux ; l'église sera belle et
tout le quartier s'en trou-
vera amélioré. Elle rejoint

ainsi les 276 monuments, hôtels,
fontaines mis en valeur par la Ville.
Notre église a déjà fait l'objet de
travaux importants en 2008. Ils
ont permis d'en assurer la sécurité
et de faire ressortir la couleur claire
de la pierre d'origine ; aujourd'hui
son nouvel aspect est encore amé-
lioré.

Une démarche audacieuse
Tout commença en 2006, lorsque le
jeune curé plaça deux gros pro-
jecteurs sur le parvis pour éclairer
l'église à l'occasion du marché de
Noël place Maurice Chevalier.
Catastrophe ! Le service du patri-
moine fit savoir que ce n'était pas
très orthodoxe et demanda leur
retrait ! Il fallut donc obtempérer.
Le curé demanda alors qu'une autre
solution soit trouvée, d'autant plus
que le grand parvis comptait déjà
en 1906 plusieurs candélabres.
Après une étude minutieuse du ser-
vice de l'éclairage public de la Ville,
un projet fut élaboré en 2007. Un
éclairage d'envergure (75 projec-
teurs !) est destiné à mettre en
valeur ce monument du XIXe mais

consommation électrique. Les projec-
teurs sont d'un nouveau type, à
«source à décharge», ce qui permet
une consommation électrique réduite
en optimisant la lumière et en évi-
tant d'éclairer le ciel. La consom-
mation est de 15000 watts (l'équiva-
lent de12 fers à repasser). L'éclairage
sera éteint à minuit en semaine et à
1 heure le week-end. �

LAURA MOROSINI

L

Notre-Dame de la Croix

Un nouvel et magnifique
éclairage extérieur

Catholiques-musulmans :
un tournant dans les relations

SOINS ET AIDE À DOMICILE
POUR PERSONNES AGÉES 

ET/OU HANDICAPÉES
25, rue Saint-Fargeau – 75020 Paris
01 47 97 10 00 – contact@amsad20.fr

les petits frères des Pauvres
L’association reconnue d’utilité publique vient en aide 

aux personnes seules de plus de 50 ans, démunies, handicapées 
ou en situation de précarité.

Rejoignez nos bénévoles : 11, rue Léchevin – 75011 Paris
Tél. 01 43 55 31 61 – www.petitsfreres.asso.fr

Éric PERGAMENT
AVOCAT À LA COUR
DROIT À LA FAMILLE
(Divorce, Filiation)
DROIT COMMERCIAL
(Litiges Commerciaux)
DROIT ADMINISTRATIF

124, avenue Gambetta
75020 PARIS

Tél. : 09 53 27 83 91
Fax 01 43 61 02 18
pergament@avocat-contact.fr

Adhap Services® est là pour
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comporte aussi une signification
pour les quelques milliers de fidèles
qui le fréquentent.

Chaque couleur
de l’éclairage
a une signification
L'escalier du parvis sera jaune pâle,
il montrera une progression dans la
puissance de l'éclairage. Il sera la
jonction entre la ville et le temple.
Il conduira à la «montagne» où l'on
va prier : l'église.
Le clocher sera un signal appelé à
être vu de loin comme un phare. Il
sera blanc froid. La chapelle de la
Vierge (l'abside) sera bleue, la cou-
leur qui la symbolise.
Quant à la base de l'édifice, qui
évoque le temple de Salomon et

Le dimanche 14 février dernier,
de 10h15 à 12h30 quelque
150 paroissiens ont participé
activement à la première des
deux Assemblées Paroissiales
programmées par notre évêque
pour cette année sur le thème
«De l’Eucharistie à la Mission».
La paroisse reste et restera un
lieu majeur, privilégié, de la vie
de l’Eglise. C’est le lieu où se

rassemble la communauté
chrétienne pour la prière,
l’eucharistie, les sacrements.
C’est un lieu de communion
quelles que soient les
différences, les sensibilités, les
classes sociales, la couleur de la
peau.

Dès 10h15 les paroissiens ont été
reçus par des membres du Conseil
Pastoral, dans les salles du 75 rue

Alexandre Dumas. Sur un grand
plan du quartier ils pouvaient affi-
cher leur provenance et grâce à
une étiquette personnelle chacun
connaissait le prénom des autres,
tout en dégustant un bon café. La
convivialité est une valeur essen-
tielle et nécessaire à la bonne santé
d’une paroisse, surtout quand elle se
réclame de Don Bosco!

Mgr André Vingt-Trois
rappelle les objectifs
de la mission
Une vidéo donna ensuite la parole
à notre archevêque, Mgr André
Vingt-Trois, qui précisa les objectifs
de la rencontre. «Nos paroisses, dit-
il, disposent de grandes ressources
humaines et sont aussi des gise-

C’est le moment de vivre
un tournant dans les relations
entre catholiques et musulmans,
tel est le message qu’a apporté
dans sa conférence,
le Père Christophe Roucou.

u plan international
d’abord les ouvertures de
Benoît XVI ont dégagé le
terrain. Réforme, hebdo-
madaire protestant, a pu

présenter le pape comme «l’ami des
musulmans ». Il reste toutefois des
difficultés, notamment les persé-
cutions au Pakistan, en Irak ou en
Malaisie. Dans ce dernier pays les
tribunaux doivent décider s’il est

permis d’appeler Dieu Allah. Mais
le seul chemin est celui du dia-
logue. Musulmans et chrétiens
reconnaissent le même Dieu unique
et miséricordieux.
Et aussi en France : désormais, la
grande majorité des musulmans en
France sont français. Il ne faut plus
concevoir les musulmans français
comme Africains du Nord ou du
Sahel.

Favoriser un islam français
Ce dialogue avec les musulmans a
aussi pour objectif de favoriser un
islam français et non importé d’Ara-
bie Saoudite, rigoriste ou dépen-
dant des gouvernements marocain

ou algérien. Il paraît très impor-
tant que les autorités françaises
favorisent la formation de respon-
sables français musulmans connais-
sant bien leur religion.
Les personnes nées en France ne
reçoivent plus les traditions de leurs
pères. S’ils n’ont pas de formation
sérieuse, les courants les plus radi-
caux se répandront, notamment
par Internet. Et bien sûr l’autre
besoin criant est celui de lieux de
cultes décents. �

JMP
AA  nnootteerr  :: les 22 et 23 mai pro-
chains le Père Job Inisan fêtera ses
50 ans de vie religieuse (salé-
sienne) et sacerdotale

Saint-Jean Bosco

La première des deux 
Assemblées paroissiales

ments d’énergies spirituelles… C’est
à partir de la célébration eucharis-
tique que doit se comprendre et se
vivre la mission de l’Eglise ».

Les participants ont été
répartis en 15 ateliers
Après un temps d’accueil de la
Parole de Dieu, un temps de travail
et d’échange sur l’Eucharistie était
proposé. En toute simplicité et
liberté, les participants, de toutes
générations, répartis en 15 ateliers,
firent part de leurs convictions pro-
fondes.
Une demi-heure après, toutes les
réponses ont été portées en pro-
cession d’offertoire dans l’Eglise et
présentées rapidement à l’assem-
blée par le Célébrant. «Faites ceci en
mémoire de moi »!
Forte est la conviction des fidèles
que l’Eucharistie n’est pas le souve-
nir de ce que Jésus a fait il y a
2000 ans, mais que Jésus est Vivant
aujourd’hui. Dans l’Eucharistie,
Jésus est là, bien Vivant! Bien sûr,
cela ne se voit qu’avec le cœur.
C’est le mystère de notre foi.
Le chant de communion unissait
toutes les voix et donnait aussi le

chemin à suivre : «Pain du partage
pour les hommes. Vivre solidaires,
dans l’ordinaire des jours qui pas-
sent. Pain du partage pour les
hommes, donné sans frontière.
Pour que justice et paix se fas-
sent ».

Eucharistie et Mission
Nous avons beaucoup réfléchi sur
l’Eucharistie lors de cette première
Assemblée Paroissiale. Nous réflé-
chirons sur la Mission lors de la
seconde Assemblée, prévue le
dimanche 13 juin. Le mot «mis-
sion» veut dire que nous sommes
des « envoyés ». Qui que nous
soyons, Dieu compte sur chacun
de nous. Quel doit être notre témoi-
gnage, notre action aujourd’hui?
Que faire pour donner envie de
croire ? Que faire pour répondre
aux attentes des gens aujourd’hui
en matière de foi et de pratique
religieuse? Que faire pour dire qui
est Jésus pour nous, qui il est pour
tous les hommes, qui il veut être
pour tous et pour chacun, lui, « l’es-
pérance de la gloire» Col 1, 27)? �

PÈRE JOB INISAN
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Un emballement
médiatique qui s’appuie
indirectement 
sur une vision de l’Eglise
réductrice mais souvent
partagée 
par le public

Ce n’est pas d’aujourd’hui que
l’Eglise catholique fait l’objet
d’une certaine hostilité. Il n’est
donc pas étonnant que certains
cherchent à la déconsidérer, elle et
ses dirigeants à la moindre occa-
sion. Cela devient parfois de
l’acharnement à partir de faits
interprétés ou fort anciens. On le
sait, l’actuel Pape s’est montré sur
le sujet  des abus d’une rigueur
jamais démentie.
Ajoutons également que les esprits
critiques jouent sur un fond facile
à exploiter : durant de longues
décennies, l’Eglise s’est montrée
d’un « moralisme» exigeant vis-à-

vis des simples fidèles, en particu-
lier en matière sexuelle. 
Se moquer des « curés » ou des
« cathos » constitue un vieux
«sport » qui montre aussi toute
l’importance qu’ils conservent au
sein de sociétés devenues postch-
rétiennes.

Réagir face à cette épreuve
Comment soutenir les victimes,
comment redresser de telles situa-
tions, comment les éviter?
Comme l’a dit Benoît XVI à Malte,
il faut contrairement aux pra-
tiques du passé, dénoncer systé-
matiquement à la justice civile
les cas, heureusement rares,
d’abus sexuels .
D’autre part un rôle renforcé des
laïcs, associé au respect de
mesures de saine précaution,
contribuera à éviter d’éventuelles
déviances. �

PIERRE PLANTADE

aumônerie des col-
lèges de Charonne
organise pour les
jeunes du quartier

Saint Blaise
(Collèges Flora
Tristan, Jean
Perrin et Henri
Matisse) un
jeu de piste à
la découverte
des personnes
riches d’huma-
nité dans le
20e. 
Par petites
équipes, les
jeunes, de
CM2 à la 3e,
sillonneront le
quartier et les
allées du Père-
Lachaise pour
découvrir ces grands hommes et
ces grandes femmes (écrivains,
peintres, ingénieurs) qui ont enri-

chi de leurs talents notre société
et façonné notre culture.
Après le jeu de piste, un goûter,
une présentation de l’aumônerie et

la fabrication
d’un mur de
messages d’es-
pérance invi-
teront les par-
ticipants à
« faire de notre
vie une œuvre
d’art » (fin à
18h30).
Rendez-vous
pour tous les
participants à
15h au 124
rue de Bagno-
let. Une autori-
sation paren-
tale obligatoire
est téléchar-

geable sur  le site www.aumone-
rie-charonne.fr et doit être rame-
née remplie le jour même. �

une communion qui se suffisent
à eux-mêmes, comme quelque
chose d'introverti, bien au
contraire c'est une communion
tellement extravertie qu'elle
répand un amour surabondant
qui cherche à se donner. Nous
sommes, nous les hommes,
comme pris dans cette commu-
nion. 
Tout homme, du fait qu'il est créé
à l'image de Dieu, porte en lui
cette marque de l'Esprit Saint,
mais ceux qui font partie de
l'Église, qui participent aux célé-
brations et aux sacrements, (bap-
têmes, confirmations, messes,
mariages…) reçoivent l'Esprit Saint
d'une manière particulière, pour
être conformés au Christ. C'est
grand et exaltant, mais très exi-
geant !

L'Esprit Saint poursuit la mission
de Jésus dans le cœur des
croyants et au milieu d'eux à tra-
vers les événements et les situa-
tions où ils se trouvent, pour que
l'évangile soit annoncé à tous les
peuples et que tous ne forment
plus qu'une seule et même famille,
celle de Jésus Christ. �

PÈRE EMMANUEL LEBRUN

Jeannot : “Tu sais bien Manu que
moi, je ne vais pas à la messe et
que ce qui se passe après la mort,
ça ne m'intéresse pas. J'ai déjà
bien assez de soucis avec mes
gosses, ma femme et mes parents
vieux et malades. D'ailleurs, entre
les religions, ils n'arrêtent pas de
se batailler, car chacun veut avoir
raison! Ce que disent les chré-
tiens, c'est toujours compliqué et
mystérieux. Il y a la Pentecôte, à
la fin du mois, au moins pour
moi j'y vois un avantage, c'est
qu'on a un jour de congé sup-
plémentaire qu'on a voulu même
nous supprimer du temps de Raf-
farin! " 

La Pentecôte est la fête 
de l’Esprit Saint
Manu : “Je vais essayer t'expli-
quer ce que fêtent les chrétiens :
le jour de la Pentecôte ils fêtent la
venue de l'Esprit Saint, 50 jours
après Pâques. (Le mot “Pentecôte"
vient du grec et veut dire cin-
quante). 
Le mot esprit revient souvent dans
les expressions courantes. Il fait de
l'esprit, il a mauvais esprit. Il a
l'esprit retors! Pour nous, l'esprit
a beaucoup d'importance, et d'ail-

leurs quand on écrit le mot
“Esprit", on met une majuscule
et on ajoute le qualificatif “Saint".
Ce qui fait qu'on parle de l'Esprit
Saint.
On invoque facilement Dieu
comme Père, le Père éternel, créa-
teur de toutes choses, puis aussi
Jésus, comme Fils. On sait qui est
Jésus, il suffit d'ouvrir l'évangile.
Il est vrai que Jésus est Fils, mais
pas comme nous, les humains
ordinaires. On peut dire qu'il est
Fils, mais d'une manière diffé-
rente de nous tous. Il est vrai que
parler de l'Esprit paraît plus com-
pliqué !"
Jeannot : “Les chrétiens ont tou-
jours compliqué les choses, avec
tous leurs mystères, leurs dogmes,
ce qu'il faut croire. À mon avis, si
Dieu existe, il ne doit pas être
aussi compliqué.
Peut-être veulent-ils faire croire
qu'ils sont plus intelligents que les
autres, et qu'ils comprennent des
choses qu'on ne peut pas com-
prendre ?"

La foi des chrétiens 
éclaire leur vie
Manu : “Je suis en partie d'accord
avec toi. A priori cela peut paraî-

tre compliqué et compréhensible
seulement pour des initiés. Mais à
bien y réfléchir, ce que croient
les chrétiens éclaire la vie et ce
que nous sommes. La vie, la mort,
la souffrance, la maladie qui
affecte certains et épargne d'au-
tres, les injustices de toutes sortes,
les handicaps, l'existence et la
création, tout cela est très mysté-
rieux, et il n'y a pas de réponses
évidentes à toutes ces questions
fondamentales, que beaucoup
refusent de se poser, parce qu'elles
sont gênantes."

Un seul Dieu 
en trois personnes
Jeannot : “Mais au juste l'Esprit
Saint, dont tu parles si bien, qui
est-il, comment peut-on le com-
prendre ? Vous croyez donc en
plusieurs dieux ?"
Manu : “Non, nous ne croyons
pas en plusieurs dieux. Les chré-
tiens croient que l'Esprit Saint est
l'amour même qui lie le Père et le
Fils. Dieu est communion du Père,
du Fils et de l'Esprit Saint : une
communion si intime qu'il y a
circulation permanente d'amour et
de vie entre les trois Personnes.
Mais ce n'est pas un amour ou

vec réalisme et mesure,
utilisons quatre angles
de vue pour tenter une
approche rapide :

Une évolution historique
récente devenue
intransigeante
Sans revenir aux années 70/80 où
quelques éducateurs spécialisés (et
leurs amis) réclamaient la dépéna-
lisation des relations sexuelles
entre adultes et mineurs, il faut
garder à l’esprit un élément fon-
damental : la très grande majorité
des abus survient au sein des
familles (ce qui relativise la ques-
tion du célibat des prêtres, non
abordée plus avant ici).
Les grandes institutions tournées
vers l’éducation (ecclésiales ou
publiques) ont longtemps cher-
ché à se protéger, comme l’ex-
plique le Cardinal Ricard : « il y a
une quinzaine d’années, on ser-
monnait, on demandait au prêtre
de se ressaisir spirituellement et
on le changeait d’affectation au
sein du diocèse. En même temps
on s’efforçait de garder la confi-
dentialité…»,
Cet état de fait n’est plus accepté
depuis une dizaine d’années dans
nos sociétés occidentales, surtout
après la lente et pénible mise à
jour d’un grand nombre d’abus
commis par des prêtres catho-
liques aux Etats-Unis (plus de
10000 abus commis en 50 ans
par plus de 4 000 prêtres). La
« catholique » Irlande vient de
vivre récemment ces drames, sur
une échelle encore plus intense
(14500 abus).
En France, la discipline interne à
l’Eglise, mise au point à partir de
1998, a permis de maîtriser au
mieux la situation.

Confirmation 
d’une position sans
équivoque et courageuse
par Benoît XVI

Dans sa toute récente lettre aux
catholiques d’Irlande, le Pape a
exprimé « partager le désarroi et
le sentiment de trahison que nom-
bre d’entre vous ont ressenti, en
prenant connaissance de ces actes
scandaleux et criminels et de la
façon dont les autorités d’Église
en Irlande les ont traités… L’Église
qui est en Irlande doit en premier
lieu reconnaître devant le Sei-
gneur et devant les autres, les
graves péchés commis contre des
enfants sans défense… ».
En s’adressant aux victimes : « Il
est compréhensible que vous trou-
viez difficile de pardonner ou de
vous réconcilier avec l’Eglise. En
son nom je vous exprime ouver-
tement la honte et le remords que
nous éprouvons tous ».

A

Tenter d’y voir clair…      

Abus sexuels sur les mineurs
Les grands médias populaires occidentaux se sont récemment focalisés  sur un thème douloureux qui
concerne notamment l’Eglise catholique, celui des actes de pédophilie.
Les sermons prononcés à Pâques ont souvent abordé cette question; ainsi le Père Alphonse Fraboulet,
curé de la paroisse Saint-Gabriel : « l’actualité nous harcèle avec des propos qui accablent l’Eglise, 
le pape, les évêques avec ces affaires d’abus sexuels commis par des prêtres sur des mineurs. 
Lorsqu’il y a fautes, il faut qu’elles soient jugées et condamnées. Mais nous avons l’impression que 
la faute de quelques-uns rejaillit sur le corps tout entier de l’Eglise».

La Pentecôte      

Esprit es-tu là ?
Dialogue entre un croyant et un incroyant

Aumônerie des collèges
de Charonne

Le samedi 8 mai : 
jeu de piste 

L’
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lle n’a pas encore de
nom, mais les ouvriers
s’activent rue de l’Est
(près du carrefour Pyré-

nées-Ménilmontant) pour faire
apparaître la première Eglise copte
orthodoxe de Paris.

Des travaux difficiles avec
peu de moyens financiers
La future église est construite à
l’intérieur des murs de l’ancien
générateur de la Compagnie pari-
sienne de distribution d’électricité.
Une gageure qui a connu et connaît
encore de multiples obstacles : 

Dans l’état actuel 
des travaux, un bel édifice
pour prier
En dépit de l’espace utilisé par la
mise en place d’un escalier appelé
à desservir les salles de réunion
des deux étages supérieurs, le
volume général scandé par des
colonnes, qui appartenaient au

générateur, dégage un sentiment
harmonieux. Cependant, en l’ab-
sence de l’iconostase qui sera sur-
montée et éclairée par une cou-
pole en métal, il est en fait difficile
de porter un jugement sur ce nou-
veau lieu de culte parisien.
Quant au porche, l’obligation
imposée par les Bâtiments de
France de conserver les éléments

E

Rue de l’Est

Bientôt une église orthodoxe copte

Le mot « Copte » qui signifie fondamentalement « Egyptien », désigne en fait depuis le XXe siècle les
Chrétiens d’Egypte. Les Coptes aiment d’ailleurs à se présenter comme les « héritiers des pharaons », car
leur langue, le « copte », n’est autre que l’égyptien des pharaons ayant évolué avec le temps. Une
langue qui ne survit plus aujourd’hui que dans la liturgie, mais qui a servi à Champollion pour
comprendre les hiéroglyphes égyptiens.

Fondée 13 ans après la Résurrection du Christ
Fondée, vers les années 43-48, à l’ombre des murs de la prestigieuse Alexandrie, l’Eglise copte  a connu
son grand épanouissement à la fin du IIème siècle. A partir du Vème siècle qui marque la fin de l’unité de
la foi chrétienne, l’église copte poursuit seule son développement  et la cohabitation avec l’Islam sera
vite conflictuelle.Aujourd’hui, sur une population de 82 million d’Egyptiens, les Coptes qui constituent de
très loin le groupe chrétien le plus nombreux au Moyen-Orient, sont estimés à 8 millions*.

Les Coptes d’Egypte souffrent
Citoyens à part entière de l’Egypte, les Coptes souffrent pourtant. Interdiction de construire des
églises, discrimination pour accéder à des postes de responsabilité… et actes de violence. C’est ainsi
que le 6 janvier 2010, six coptes et un policier ont été tués par “trois inconnus à bord d’une voiture qui
ont tiré sur des chrétiens dans le quartier commercial de Nag Hamadi, en Haute-Egypte, alors qu’ils
s’approvisionnaient pour fêter Noël”…Discrimination et violences, il est difficile d’être copte
aujourd’hui en Egypte. �

Les Coptes et l’Église copte orthodoxe

Dans la pénombre de la nef de
« sa » future Eglise, le Père
Guirguis Lucas rayonne de
bonheur. Arrivé en 1967 pour
entamer une thèse de sciences à
Paris, il mène, depuis 1976,
parallèlement à ses travaux de
chercheur à l’Institut Pasteur, les
destinées de l’Eglise copte
orthodoxe de France. Marié, cet
homme de 70 ans appelé très
joliment Abouna, c'est-à-dire
Père, par ses ouailles, est un
bâtisseur doux  qui mène avec
talent le peuple que le Pape
Chenouda III lui a confié.

Icône de Saint Marc à Chatenay-Malabry. Selon la tradition
l’évangéliste Marc est le fondateur de l’Eglise copte.

• le temps, car le permis de
construire arrive à son terme,

• le porche d’entrée du générateur
qu’il faut absolument conser-
ver. Or ce porche est le témoin
d’une architecture industrielle
quelconque, 

• la RIVP qui a mené des travaux
intempestifs qui ont gêné le
chantier de l’église, 

• les tracasseries liées au respect
des normes,

• des idées architecturales diffi-
ciles à mettre en œuvre comme
l’introduction d’une coupole,

• et… un besoin continuel d’ar-
gent. 

Le Père Guirguis Lucas a bien du
mérite à porter ce chantier, mais
il y croit et, par sa volonté, la
diaspora des Coptes d’Egypte
vivant en France aura bientôt son
église à Paris.
Derrière la porte toujours fermée
du 22 de la rue de l’Est, six
ouvriers et parfois plus travail-
lent d’arrache pied. La commis-
sion qui donnera l’autorisation
d’ouvrir les lieux au public est
prévue pour la mi-mai, mais il
faudra sans doute un peu de ral-
longe…

Les Coptes vivant en France comptent, aujourd’hui, aux alentours
de 200 000 âmes. Dispersés sur l’ensemble du territoire français,
ils ont des édifices cultuels à Lyon, Marseille, Cannes, Nice et
quatre sur la région parisienne à Colombes, Villejuif, Deuil la
Barre et Châtenay-Malabry. Ailleurs, ils s’entendent avec l’Eglise
catholique qui leur prête des locaux.

Enfin une église à Paris
L’église qui se construit à Paris est, bien sûr, prestigieuse pour la
communauté. Elle n’a pas encore de nom, mais sera très
vraisemblablement dédiée à Notre Dame d’Egypte. Son
inauguration donnera lieu à de grandes festivités. Et, comme pour
l’église de Châtenay-Malabry, la venue du Patriarche d’Alexandrie
est prévue ce qui impliquera sans doute la présence de quelques
huiles du gouvernement français. La date n’est pas encore fixée,
mais, en fonction de l’état d’avancement des travaux, on peut
penser au dernier trimestre de l’année 2010. �

L’Église orthodoxe copte de France

architecturaux de la façade sur
rue du générateur est bien regret-
table, mais, c’était vraisemblable-
ment cette solution contraignante
ou pas d’église. Quel dommage !
�

ANNE-MARIE TILLOY

* Bulletin trimestriel de l’œuvre d’Orient,
n°758 de janvier, février, mars 2010

L’Ile-Bouchard n’est pas Lourdes,
mais Marie y est apparue en
décembre 1947, pendant plus
d’une semaine à quatre petites
écolières du village. Les 35 pèle-
rins partis en car de l’église, le
17 avril, garderont un très joli
souvenir de ce lieu de pèlerinage
reconnu depuis 2001 par l’Eglise
pour prier la Vierge Marie. 
Par delà les prières qui ont été

adressées à Marie, «Notre Dame de
la prière», les pèlerins que nous
étions ont eu la grande chance de
rencontrer Jacqueline, l’aînée des
quatre enfants, qui a eu la vision de
celle qui est «notre Maman du ciel». 
Un pèlerinage réussi qui a su
concilier, en nous faisant visiter
Chinon, le culturel avec le reli-
gieux. �

ANNE MARIE TILLOY

Notre-Dame des Otages
Venir prier Marie 
à L’Ile-Bouchard • Cultes du jeudi à 19h15,  

- le 6 : à la rencontre : pasteur
Corinne Akli

- le 13 : à la Maison verte :
pasteur Stéphane Lavignotte

- le 20 : au Picoulet : pasteur
Diane Barraud

-le 27 : au temple de Bétha-
nie : pasteur Laurence Tartar

• Thé de l’amitié : le mercredi
12 à 14h30, l’Orthodoxie.

• Etude Biblique : le jeudi 13 à
17h : l’Amour dans tous ses
états, 

• Groupe de prière : les lundis 3,
17 et 31 à 19h. 

• Groupe Oecuménique : mer-
credi 5 à Béthanie à 19h30. Pour-
suite du travail sur la confession
de foi du Symbole des apôtres,
par M. et Mme Menuet

▪Atelier du Hérisson, Groupe de
théâtre, avec Vincent Mangado, et
Laurence Tartar, à 19h. les lundis
10 et 24 à 17h : l’Amour dans
tous ses états, avec Laurence Tar-
tar au temple.

Église réformée
de Béthanie

En bref
CChhaappeellllee  ddee  llaa  CCrrooiixx  SSaaiinntt  SSiimmoonn
16bis rue de La Croix Saint-
Simon
Le mardi 4 mai à 20h30
Mieux découvrir le SRI LANKA et
connaître nos amis Sri Lankais.
Exposé sur l'histoire, la géogra-
phie et les cultures de ce pays,
ainsi que sur les questions poli-
tiques actuelles.
Pour tous renseignements : Père
Emmanuel Lebrun   0143707796
AAmmiittiiéé  jjuuddééoo--cchhrrééttiieennnnee
Est parisien
01 43 73 29 15 et 01 39 57 61 38
/0616824043
Le 4 mai de 18h30 à 20h au tem-
ple des Vosges - 14 place des
Vosges 4e.
« Le jour du repos : sabbat et
dimanche » (Exode 16) avec le
rabbin Olivier Kaufmann et San-
drine Caneri. �
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Solutions du n° 664
Horizontalement. – I. chambrière. II. aunerai - en.
III. réerai - SM. IV. témoins - AR. V. ossuaire. VI. sept -
rubis. VII. hobereau. VIII. éliminer. IX. lettrent. X. mess
- sue.

Verticalement. – 1. cartésien. 2. huée. 3.
anémophile. 4. mérostomes. 5. brais - bits. 6.
rainurent. 7. il - saurer. 8. ibères. 9. remaria - nu. 10.
en - résulte.
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À travers
l’arrondissement

Ingrédients :
1 belle pintade préparée 1 boursin au poivre
Des pommes de terre Roseval moyennes
Décor : un bouquet de cresson (facultatif)

Préparation :
Farcir la pintade avec le boursin au poivre, ce qui lui donnera du
moelleux et du goût, l’embrocher après l’avoir recousue en faisant
attention à ce que le fromage reste à l’intérieur. Saler, poivrer.
Disposer les pommes de terre lavées, mais non pelées, dans un plat à
four, sous la pintade et faire cuire le tout 50 mn th 6/7 ou 200°,
jusqu’à ce qu’elle soit bien dorée. Le jus qui s’échappe de la volaille
parfume les pommes de terre.
En fin de cuisson, ôter les pommes de terre et faire fondre le résidu
de fromage avec 50 ml d’eau.
Remettre les pommes de terre et décorer avec du persil ou du cresson.
Peut se faire aussi avec un poulet.

Recette de Jeannette
Pintade à la broche au boursin

Nom

Prénom

Adresse

Ville

Code postal

Tél

Ordinaire • 1 an 16 €

�

Abonnement

Réabonnement

De soutien • 1 an 26 €

D’honneur • 1 an 36 €
F.N.S./Chômeur • 1 an 9 €

Merci de joindre le règlement
à l’ordre de L’AMI du 20e,

à adresser à : L’AMI du 20e,
81, rue de la Plaine,
75020 Paris

Liste des permis
de construire
Délivré entre le 16 et le 28 février
BMO n° 23 du 23 février
RRuuee  ddee  NNooiissyy  llee  SSeecc
Construction d’un bâtiment au rez-
de-chaussée à usage associatif avec
pose de panneaux photovoltaïques
(67 m2) et végétalisation de la toiture-
terrasse. S.H.O.N. créée : 208 m2. 

Liste des Permis
de démolir
Délivré entre le 1et et le 15 mars
BMO n° 25 du 30 mars
4499,,  rruuee  SSaaiinntt--BBllaaiissee..
Démolition d’un bâtiment d’habita-
tion (8 logements supprimés) et de
commerce de 8 étages sur un niveau
de sous-sol sur rue, de 2 terrasses au
rez-de-jardin sur cour et de 2 niveaux
de stationnement souterrain.

Liste des demandes
de Permis de
construire
Déposée entre le 16 et le 28 février
BMO n° 23 du 23 février
8888,,  rruuee  ddee  MMéénniillmmoonnttaanntt

Construction d’un ensemble de bâti-
ments de 1 à 6 étages à usage de
résidence sociale, sur un niveau de
sous-sol partiel (72 logements), avec
pose de capteurs solaires (50 m2) suite
à la démolition totale d’un bâtiment
à usage artisanal (600 m2) et d’habi-
tation (200 m2).
S.H.O.N. créée : 1971 m².
Déposée entre le 1er et le 15 mars
BMO n° 25 du 30 mars
4488  aauu  5544,,  rruuee  OOrrffiillaa,,  225555  aauu  225577,,
rruuee  ddeess  PPyyrréénnééeess
Changement de destination d’un
garage de réparation automobile d’un
étage sur un niveau de sous-sol en
supermarché

Liste des demandes
de Permis de démolir
Déposées entre le 1er et le 15 mars
BMO n° 25 du 30 mars
5566  aauu  5588,,  rruuee  PPiiaatt
Démolition d’un ensemble de bâti-
ments aux rez-de-chaussée, 1 et 5
étages sur un niveau de sous-sol, sur
rue et cour. 
2299,,  rruuee  ddee  llaa  MMaarree
Démolition d’un ensemble de bâti-
ments sur rue et cour, aux rez-de-
chaussée, 1 et 4 étages. 

Urbanisme

Horizontalement
I. Qualifie une certaine barre. II. La Terre n’en est pas à sa
première. III. Eminences. IV. Rayons - le plus fort. V. Sans
personne - carburant. VI. Les humains - anneau. VII. Moins
que peu - pas mou. VIII. phon. monnaie - couvrit de
cicatrices. IX. Pièces et billets. X. Rampe de lancement - ils
peuplent la terre.

Verticalement
1. Fouillèrent le sol. 2. Bâlois. 3. Ornement - aurochs -
pronom. 4. Liaison chimique de deux atomes. 5. Vagues
humaines - monnaie nordique. 6. Enduit - se regimbat. 7.
Privation des droits - stand forain. 8. C’est bien toi, mais
autrement - déchet singulier plutôt pluriel. 9. Agent secret -
fatigues. 10. Stockeras.

Les mots croisés de Raymond Potier n° 665
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X
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L’association Starting-Block,
basée rue des Balkans, a été
créée en 1998 par un groupe
d’étudiants et deux futures
Conseillères Principales
d’Education (CPE) qui avaient
constaté combien les étudiants
et jeunes professionnels
pouvaient intervenir de manière
significative dans le processus
de maturation citoyenne des
jeunes et en particulier, des
collégiens et lycéens.

tarting-Block dispose de
10 salariés et 50 béné-
voles et vit de subven-
tions de l’Etat, du Conseil
Régional et de la Ville.

Elle met en place des projets d’éduca-
tion active, «par les jeunes vers les
jeunes », afin de les encourager à
prendre «un premier départ citoyen»
(son slogan). L’association met en
œuvre deux programmes d’éducation
à la citoyenneté et à la solidarité :

- llee  PPrrooggrraammmmee  SSeennss (Sensibiliser
ensemble), qui développe des actions
de sensibilisation à différentes thé-
matiques liées à la solidarité et à la
citoyenneté, menées en collabora-
tion avec un réseau d’associations
de jeunes à travers la France ; 
- llee  pprrooggrraammmmee  HHaannddiivvaalliiddeess qui
met en place des actions de sociali-
sation entre jeunes valides et handi-
capés ainsi que des actions de sensi-
bilisation au handicap.

Intégration des jeunes
handicapés dans
l’enseignement supérieur
Dans le cadre de ce programme,
Starting-Block, en partenariat avec
une trentaine d’associations étu-
diantes, organise du 11 février au 5
mai, sa 5e Campagne Nationale Han-
divalides : 37 Journées de sensibili-
sation et de mobilisation dans les
universités et grandes écoles, autour
de la situation des étudiants handi-
capés. 

Rue des Balkans
L’association Starting-Block
au service des jeunes valides et handicapés

S

Ateliers, mises en situations, forums
avec des structures partenaires spécia-
lisées sont proposés lors de ces jour-
nées. Par le biais de ces activités qui
permettent une meilleure connais-
sance mutuelle, les étudiants sont
invités à prendre conscience des dif-
ficultés rencontrées au quotidien par
les étudiants handicapés. 
Des tables-rondes sont organisées
lors de chacune des Journées Handi-
valides. Ces moments d’échange et de
mise en lien des différents acteurs
concernés – étudiants, administra-
tion des établissements supérieurs,
structures spécialisées, acteurs du sec-
teur privé – permettent d’engager
réflexion et mobilisation pour favo-
riser l’accueil et  l’intégration des
jeunes en situation de handicap dans
l’enseignement supérieur. �

Tél 01 43 56 91 78
www.starting-block.org
www.campagne-handivalides.org

EMILIE OUCHET

� Attachés à votre quartier
et curieux de ce qui s’y passe,
rejoingnez l’équipe de l’Ami
pour apporter régulièrement
ou occasionnellement 
des nouvelles sur la vie 
de l’arrondissement.
Téléphonez-nous au
0683337466
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Histoire
hier dans l’arrondissement
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é en 1936 à Tamaris,
Jean Le Gac artiste-
peintre, qui habite
depuis 1968 dans le 20e

arrondissement, fait partie de la
génération des peintres des années
1970 (1968 est tout proche) qui
ont changé les catégories admises
dans l’art. Ce passionné de litté-
rature populaire et de cinéma a su
utiliser les murs du Carré de Bau-
douin comme les pages d’un
grand livre d’images. Les vingt
œuvres de la collection « àcentmè-
tresducentredumonde » de Perpi-
gnan, présentées rue de Ménil-
montant, propulsent le spectateur
dans une grande aventure roma-
nesque.

Un « paysagiste
aventurier » qui regarde,
lit, imagine, peint, écrit
Jean le Gac, aventurier, peut-être,
mais plus sûrement peintre, a réa-
lisé des toiles qui emportent le
spectateur dans un espace
immense… soit cinématogra-
phique, soit romanesque.
Quand on est dans le monde du
cinéma, l’œuvre se dénomme
«story art» ; la situation exacte est
précisée entre parenthèses. Il y a
d’ailleurs un projecteur ancien
qui renvoie au cinéma des années
1930-1940 et même 50 ; il ne lui
manque que le ronron de la pro-
jection ! Ainsi, dans l’œuvre Story
art (avec précipice), les deux per-

sonnages vont-ils être emportés
par l’eau? C’est une proposition et
c’est votre film personnel qui vous
le dira.
Quand on est dans le monde de
ses natures mortes, il est indispen-
sable de lire les panneaux écrits
qui accompagnent chaque toile
car le titre ne suffit pas. L’ordre de
lecture est indifférent, mais, pour
comprendre, « Les bottes de cuir
fauves » ou « L’image dans le
tapis » : c’est mieux de lire!

Une plongée 
dans les années 1940
Avec son trait sûr, ses belles
courbes et ses couleurs sourdes,
toujours mates, l’œuvre de Le Gac,
qui est figurative, est très pre-
nante. Mieux que dans un film, il
amène son spectateur dans des
aventures follement romanesques.
Le peintre préfère la peinture aux
mots qui ne sont pour lui que des
écrans encombrants. Ses mots
sont la peinture, ce qui ne l’em-
pêche pas parfois d’avoir recours
à l’écriture. La contradiction est
humaine !
Pour l’accrochage qui est superbe,
le peintre le dit modestement :
« les lieux s’y prêtent ». Grâce à la
place sur les murs et à la lumière
naturelle, le Carré de Baudouin
est un lieu épatant pour exposer.
On le sait, chaque exposition est
une réussite, mais l’œuvre de Le
Gac, qui nécessite particulière-

ment de l’espace pour se faire
voir, prend sur ces murs un envol
extraordinaire.
Il serait impardonnable de ne pas
profiter de cette occasion pour
aller découvrir le travail d’un
artiste dont les habitants de Bel-
leville, au moins, connaissent la
fresque de la Place Fréhel «Ren-
dez-vous rue Julien Lacroix »,

peinte en 1986. Ne ratons pas  ce
nouveau rendez-vous avec Jean
Le Gac, dont l’exposition s’arrêtera
le 5 juin. �

A voir du mardi au samedi de 11h
à 18h au Carré de Baudouin, 121
rue de Ménilmontant. Entrée libre.

ANNE MARIE TILLOY

N

Au Carré de Baudouin 

Jean Le Gac
Une œuvre qui se regarde comme un grand livre d’images

Jean Le Gac a du mal à
se définir. Le peintre, qui
dit craindre les mots qui
encombrent l’esprit,
abrite « autant de
personnalités qu’il y a
d’œuvres ». 
Le professeur qui a
enseigné le dessin et la
peinture aux élèves du
Lycée Carnot est très
préoccupé par
l’invention de sujets.
C’est ainsi qu’il a fait  du
scaphandrier dont il
présente un dessin dans
la salle des personnages,
l’apparition du peintre.
Avec ce scaphandrier qui
sort de l’eau, il a inventé un sujet. Et, comme le sphinx grec, il
aime poser des énigmes. A chacun de les résoudre… �

Un artiste qui fait voyager

Samedi 27 mars, la mairie du
20e a remis les prix du concours
de nouvelles organisé à
l’occasion des 150 ans de
l’arrondissement et de la Fête de
la francophonie 2010.

l’occasion des 150 ans
de l’arrondissement, la
mairie du 20e avait
lancé un concours lit-

téraire sur le thème "Destins
croisés, racines mêlées du 20e".
Ce concours a réuni 84 partici-
pants.
Un jury composé de personnali-
tés et de professionnels du monde
des lettres et présidé par Pierrette
Fleutiaux, écrivaine, prix Femina
1990, s’est réuni pour désigner
les lauréats.
Comme le 20e est un arrondisse-
ment métissé et multiculturel, les
prix de ce concours ont été remis
à l’occasion de la Fête de la Fran-
cophonie. 

Liste des lauréats

Catégorie 12 – 17 ans
• 1er prix : Laure Anderson pour

sa nouvelle « Le XXe, mon vil-
lage »

• 2e prix : Hamelle Hamzaoui
pour « Abus d'amour »

• 3e prix (ex æquo): Shamiladevi
Manasse pour « Nosferatu »

• 3e prix (ex æquo) : Anthony
Navicet pour « Les notes de feu
du 20e »

Catégorie 18 ans et plus
• 1er prix : Philippe Campet pour

sa nouvelle « Remix »
• 2e prix : Robert Tirvaudey pour

« Ce monument de Mona »
• 3e prix (ex æquo): Christine Ter-

kouche pour « Je revois d'ici
mon village »

• 3e prix (ex æquo): Marie-Chris-
tine Lervoire pour « Le Ginko
Biloba et l'enfant » �

Remise des prix 
Concours de nouvelles du 20e

• Le 4 mai à 19h, au « Jardin sur
le toit », 34 rue de la Réunion :
Atelier d’initiation au compo -
stage par Odile Thomès et Gilles
Roux.
• Le 22 mai de 12h à 18h, place
Marc Bloch : Fête de la nature
ou fête des jardins
Cette fête comportera un parcours
de jardin en jardin, notamment
dans les jardins partagés. Partant
et se terminant place Marc Bloch,
rue de la Réunion, le circuit
conduira au «jardin sur le toit», 91

rue des Haies. Il y sera présenté le
« vermicompost », composteur
domestique.
La balade se poursuivra vers le
« jardin passage », 56 rue Saint
Blaise, présentant la gestion éco-
logique d’un jardin. Troisième
étape au « Jardin des cardeurs »,
square des cardeurs, exposant les
photos de « la nature en ville ». Un
forum des associations est prévu
place Marc Bloch, avec repas par-
tagé, puis projection de films, au
jardin des haies partagé. �

Printemps 
du développement
durableA

De gauche à droite : Laure
Anderson, lauréate dans la
catégorie 12-17 ans ; Pierrette
Fleutiaux, présidente du jury ;
Philippe Campet, lauréat de la
catégorie adulte ; Mohamad
Gassama, adjoint à la Maire du
20e chargé de la francophonie et
des relations internationales et
interculturelles

Story art (avec auto noire) à droite et Story art (avec aviateur
de 15 ans) à gauche.

La main en visière, le peintre interroge le sphinx
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Culture
sortir dans le 20e

PROGRAMME DES THÉÂTRES

THÉÂTRE DE LA COLLINE

15, rue Malte-Brun, 01 44 62 52 52
www.colline.fr

• au grand théâtre

Combat de nègre et de chiens
de Bernard-Marie Koltès
Mise en scène Olaf Altmann
A partir du 26 mai
En Afrique de l'Ouest, le chantier d'une
grande entreprise française est en passe
d'être fermé. Ne restent que Horn, chef de
chantier, et Cal, ingénieur. L'arrivée d'une
jeune femme et d'un noir va catalyser la
violence latente de la situation.

• au petit théâtre

Ciseaux, papier, caillou
de Daniel Keene
Mise en scène Daniel Jeanneteau et
Marie-Christine Soma
A partir du 5 mai
Le réel est abordé de plein fouet et
pourtant rien n'est ordinaire. Kevin, tailleur
de pierre au chômage, sa femme, sa fille,
son ami, un chien, ont des visages aussi
familiers et énigmatiques que ceux des
statues aux porches des cathédrales.

THÉÂTRE DE L'EST PARISIEN

159 avenue Gambetta, 01 43 64 80 80
www.theatre-estparisien.net

1.2.3. théâtre !
Festival pour tous à partir de l'enfance

La Nuit MêmePasPeur
de Claudine Galéa
Mise en scène Patrice Douchet
Du 4 au 12 mai

Allume la Nuit/Acende a Noite
de José Caldas
Du 8 au 29 mai

Alice pour le moment
de Sylvain Levey
Mise en scène Anne Courel
Du 17 au 21 mai

Ah là là ! quelle histoire
de Catherine Anne
Du 18 au 30 mai

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT

15 rue du Retrait, 01 46 36 98 60
www.menilmontant.info

• Salle XXL

La Belle Hélène
de Jacques Offenbach
Voir page 16

Destination Woodstock
Concert
Du 27 au 29 mai

• Labo

Kroum l'éctoplasme
de Hanokh Levin
Mise en scène Micha Herzog
Du 5 au 9 mai
Récit métaphorique de l'homme qui croit
dans ses rêves, sans jamais les réaliser. Ce
qui conduit à une succession de situations
burlesques.

VINGTIÈME THÉÂTRE

7 rue des Platrières, 01 43 66 01 13
www.vingtiemetheatre.com

Le Médecin malgré lui
d'après Molière
Mise en scène David Friszman et Frédéric
d'Elia
En 2010, Sganarelle, receleur et dealer dans
une cité HLM, va se retrouver médecin
malgré lui dans un univers de riches
mafieux...
Tout mai

Coups de foudre
de Gabrielle Laurens, Jean-Baptiste Arnal
et Catherine Robert
Mise en scène Jean-Baptiste Arnal
Cocktail explosif et musical entre
Shakespeare, Gainsbourg, le Rocky Horror
Picture Show et Tim Burton !
A partir du 5 mai

COMÉDIE DE LA PASSERELLE

Programmation jeune public
102 rue Orfila, 01 43 15 03 70
www.comedie.passerelle.free.fr 

THÉÂTRE AUX MAINS NUES

7 square des cardeurs 01 43 72 19 79

Marionnettons-nous !
Festival pour le jeune public 
Du 30 avril au 13 mai

STUDIO LE REGARD DU CYGNE

210 rue de Belleville, 09 71 34 23 50
www.leregarducygne.com

Spectacles sauvages
Formes courtes en danse contemporaine,
ludiques et surprenantes, pour échanger
entre artistes, public et professionnels.
Les 20 et 21 mai

STUDIO DE L'ERMITAGE

8 rue de l'Ermitage, 01 44 62 02 86
www.studio-ermitage.com

Buenos Aires/Tango
Les 6 et 20 mai à 20h30

Festival Yolk
Les 10, 11 et 12 mai à 20h30

PROGRAMME MUNICIPAL
"INVITATION AUX ARTS
ET AUX SAVOIRS"

A LA MAIRIE DU 20e

Salle des mariages
01 43 15 22 50
www. mairie20.paris.fr

Dialogues littéraires
Françoise Rachmuhl, romancière,
nouvelliste, conteuse, animatrice d'ateliers
d'écriture
Le 5 mai à 14h30 (salle du conseil)

La peinture française au 19e siècle
Les grands précurseurs du 19e siècle
animé par Robert Morcellet
Le 6 mai, à 15h

Déambulations philosophiques :
du singulier à l'universel
Droits de l'homme, Droits du citoyen
par Jean Salem et Jean-François Riaux
Le 6 mai à 18h

Les jeudis de Jean-François Zygel
Laurent Alvaro, baryton
Le 27 mai à 14h, 17h, 20h
(entrée : 10 €)

AU PAVILLON CARRE DE BAUDOUIN

119-121 rue de Ménilmontant
01 58 53 55 42

A la découverte de l'art actuel
aller-retour entre modernité et art
contemporain
Survivance des utopies abstraites
animé par Barbara Boehm
Le 4 mai à 14h30

Concerts-Gazette
Refrains d'enfance
animé par Françoise Le Golvan
Le 6 mai à 14h30

Cinéma et histoire
L'histoire en courts, sélection de courts
métrages présenté par Belleville en vue(s)
Le 19 mai à 18h30
(sur réservation : 01 40 33 94 15)

Economie : comprendre un monde en crise(s)
Face à la pauvreté
par Denis Clerc, fondateur d'"Alternatives
économiques" et conseiller de la rédaction
Le 20 mai à 18h30

Les rencontres du soir
Ecrit et art contemporain
animé par Barbara Boehm
Le 25 mai à 19h

CONFERENCE 

L'A.H.A.V.
01 40 33 33 61
www.ahav.free.fr

L’escadrille Normandie-Niémen
L’histoire du célèbre régiment d’aviateurs
créé en 1942 par le Général de Gaulle pour
représenter la France Libre sur le front de
l’Est, dont quatre des pilotes reposent au
Père-Lachaise.
Par le Dr Alain Fages, Conservateur du
Mémorial Normandie-Niémen des Andelys
le mercredi 26 mai à 18 h 30
Mairie du 20e - Salle du Conseil

Nota : le bulletin n° 44 de l’AHAV, consacré
à Barbara par Véronique Liotard-Daumal,
vient de paraître.

MUSIQUE

GOSPEL 
Eglise St Jean Bosco 
79 rue Alexandre Dumas 
L'association ASA - Actions de Santé pour
l'Afrique propose un concert de gospel au
profit de ses actions pour les enfants
hydrocéphales du Niger avec la chorale
Gospel Colors.. 
Le vendredi 21 mai à 20h30 
Infos: 01 43 70 74 86
http://actionssanteafrique.org
www.gospelcolors.org

EXPOSITIONS

ATELIERS DU PÈRE LACHAISE ASSOCIÉS (APLA)

Les samedi 8, dimanche 9 et lundi 10 mai
de 14h à 20h
40 artistes ouvrent leurs ateliers
Informations à la Mairie et à l’Atelier
d’Artiste - 75 rue des Grands Champs, à la
librairie Le Comptoir des mots - 239, rue
des Pyrénées, à la librairie Equipages - 61,
rue de Bagnolet et au Pavillon de
l’Ermitage - 148, rue de Bagnolet.

ATELIERS D’ARTISTES DE BELLEVILLE

Les 28, 29, 30 et 31 mai de 14h à 19h,
21e édition des Portes Ouvertes autour du
thème « La fragilité de l’escargot »

EXPO-VENTE DE THOMAS DITYVON (MR PEE)

à la galerie Sin Glin Glin - 10 rue Jouye-
Rouve du 15 au 30 mai - tous les jours de
17 h à 21 h + les mercredis, samedis et
dimanches de 14 h à 21 h 
Peintures, sérigraphies, sacs, t-shirts….
Renseignements : Vanessa Dityvon (Ortola)
06 28 23 20 10

BIBLIOTHEQUES

SAINT FARGEAU

12, rue du Télégraphe
Le 29 mai à 15h
Rencontre avec Cécile Coustillac, autour
de Combat de nègre et de chiens de
Bernard-Marie Koltès, présenté au Théâtre
National de la Colline du 26 mai au 25 juin.

SORBIER

17, rue Sorbier
Le 7 mai à 19h
Contes à sourire. Lecture à voix haute de
contes d’Anton Tchekov par Gabriel Ohayon.

EN BREF

▪ LA COMPAGNIE PIÈCES MONTÉES, 

3 rue Louis Ganne
installée au sein du quartier Python-
Duvernois, y mène un projet : Mon voisin,
mon étranger, sautons la barrière :
organisation d'un échange d'écrits,
d'images et de paroles entre artistes de la
compagnie, et habitants du quartier et des
quartiers limitrophes.
La compagnie propose :
• une chorale, ouverte à toutes et tous,

tous les lundis de 18h30 à 20h30
• des ateliers d'écriture, ouverts à toutes et

tous les samedis de 14h30 à 17h30 les 10
avril, 15 mai et 26 juin

▪ AEPCR : GRANDE BRADERIE, 

vendredi 7 mai de 15 h à 22 h
Implantée au cœur du quartier la Réunion,
l'Association d’éducation populaire
Charonne Planchat est un lieu d'accueil et
d'éducation populaire très actif. Centre de
loisirs, alphabétisation, accompagnement
scolaire, vacances pour les familles ou les
jeunes, rencontres conviviales, club de
foot : les habitants du quartier -
enfants, jeunes ou adultes, sont nombreux
à fréquenter l'association. Impliqués, ils
participent activement au montage de
projets de toutes sortes : organisation de
loisirs, groupe de parole, prise en main de
l'outil informatique... Vendredi 7 mai,
l'association organise une vente de jouets,
vêtements, livres, vaisselle, bibelots,
décoration... au profit de ses activités.
Les jeunes tiendront un stand de pâtisseries
et autres douceurs.
Venez nombreux.

▪ASSOCIATION LE GRAIN DE BLÉ

BBrraaddeerriiee  eenn  ffaavveeuurr  ddeess  ssaannss--llooggiiss
le samedi 8 mai de 9h à 18h 
Eglise Protestante Evangélique
7 passage du Télégraphe
Renseignements : 
Mme Ilka fauveau  01 48 46 14 60

▪PARC DE BELLEVILLE : 

le samedi 15 mai, de 14h à 19h30, 
GGrraanndd  BBaall  FFoollkk dans l'amphithéâtre. 
Avec l’aide du Conseil de Quartier de
Belleville et en partenariat avec
l’association Feu Vert : animations
dansantes et festives menées par Folk en
Seine et Quais de Seine. Le Bal commencera
par une initiation. Gratuit et ouvert à tous.

▪COMPTOIRS DE L’INDE

60, rue des Vignoles - Tél. : 01 46 59 02 12

EEnn  mmaaii  ::  
• Les 8, 9 et 10 de 14h30 à 18h30

exposition de peintures de
Claire Brusadelli-Boileux, 

• Le samedi 15 à partir de 15h : 
Festival de l’Inde au Centre culturel
Georges Brassens, 1 bis rue du Maréchal
Leclerc, 91270, Vigneux sur Seine. 

• Du 12 au 23 de 14h30 à 18h30 : 
exposition « Pondichéry et l’Indochine », 

• Le vendredi 21 à 11h : 
visite guidée de l’exposition « le
miniaturisme ». 130 pièces (relations
entre la France et l’Inde du XVII au XIXe

siècles). RDV : Entrée Est de la BNF. 
• Du 27 mai au 7 juin de 14h30 à 18h30

(sauf dimanche) : exposition de peintures
par Dilip DAS, peintre bengali..

• Du 27 au 30 de 14h30 à 18h30 : 
Manifestation « A vous de lire » en liaison
avec le Centre National du Livre.
Présentation d’ouvrages sur l’Inde. 
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Culture
sortir 

La décision du Ministère de la Culture de ne pas
renouveler le mandat de Catherine Anne comme
Directrice du TEP, en 2011, fait peser une lourde
interrogation sur l’avenir de ce lieu très apprécié par
les habitants du 20e et plus généralement par les
Parisiens. 
Catherine Anne, tout en se préparant à quitter son
poste, a décidé de programmer la saison prochaine.
«C’est mon devoir professionnel vis-à-vis du public,
des enseignants partenaires, des artistes et des sala-
riés du théâtre ». 
Communiqués de presse, les bientôt 3000 signatures
de la pétition qui circule sur Internet et les lettres
de la Maire et demandes de rendez-vous auprès du
Ministre de la Culture : rien n’y fait. La Culture »
se tait ! Le contexte général ambiant des restrictions
budgétaires, sous couvert «d’organiser différemment
l’offre artistique que l’Etat soutient à Paris », est la
seule réponse.

Entre la non information 
et les bruits de couloir, que croire ?
Silence d’un côté, bruits de couloir d’un autre : que
penser de la venue du Tarmac de la Villette ? Ce
serait un grand changement dans l’orientation du
travail fait depuis 8 ans et très vraisemblablement
la fin d’une activité foisonnante de créations, pro-
ductions, ateliers, pour enfants, adolescents et
adultes.
Dans cette interrogation il y a aussi le devenir de
l’équipe qui œuvre avec Catherine Anne.
En attendant d’en savoir plus, on peut encore signer
la pétition qui circule sur Internet (http://theatre-
enfants-dabord.after.fr/) et fréquenter le Festival
1.2.3. Théâtre (voir page 15). �

ANNE-MARIE TILLOY

Opéra-bouffe en 3 actes, La Belle Hélène créée à Paris
au Théâtre des Variétés en 1864 est l’une des œuvres
les plus connues de Jacques Offenbach et, il est curieux
de constater, que loin des fastes et de la pompe d’un
grand théâtre, on peut se régaler aujourd’hui encore,
assis dans de vulgaires fauteuils en skye, 
des folles amours de Pâris et de la Belle Hélène. 

« Il s’agit d’amour »
Le metteur en scène, Bruno Charles Lugan, a gardé le procédé paro-
dique d’Offenbach : la subversion de l’usage artistique des thèmes
de l’Antiquité gréco-latine et les contrastes entre le sérieux habi-
tuellement associé à ces thèmes et les expressions prosaïques ou
familières sont dans le livret. Mise en scène qui fait penser à du
théâtre de rue, texte, musique, jeu des chanteurs et du chœur : tout
fonctionne.
L’irrévérence est à tous les étages, les dieux et les héros grecs sont
terriblement immoraux, et manifestement la troupe des Scarabées
bleus se délecte…Le troisième acte qui se déroule à Nauplie sur les
bords de la mer Egée est un festival visuel d’idées décapantes.
Bravo à Christel Delattre (La Belle Hélène), à Nicholas Rether
(Pâris), à Franck Giraud (un Ménélas admirablement cocu), à tous
les chanteurs, au chœur et à la pianiste. 

Pour tout savoir sur Vénus, Hélène, Pâris, Agamemnon, Ménélas,
Oreste, Achille, Calchas, courrez vite faire votre culture sur ces héros
grecs si proches des humains que nous sommes ! �

ANNE-MARIE TILLOY

Au Théâtre de Ménilmontant, 15 rue du Retrait, le jeudi, le ven-
dredi et le samedi jusqu’au 22 mai. 
Réservation au 01 46 36 98 60.

Quel avenir 
pour le Théâtre
de l’Est Parisien ?

En vente chez tous les marchands de journaux
Prochain numéro de L’AMI à partir du 28 mai

ATELIERS D'ART LITURGIQUE
Cadeaux :

Baptême - Communion - Ordination
Aménagements d’églises

Objets de Culte - Chasublerie
9, rue Madame - Paris 6e

Tél. 01 42 22 37 27 - Fax 01 42 22 24 51
www.cheret-aal.fr

E-mail cheret.aal@wanadoo.fr
(Quartier Saint-Sulpice)

COUVERTURE - PLOMBERIE - CHAUFFAGE

Ets Riboux et Felden
1, rue Pixérécourt, 75020 Paris

Tél. 01 46 36 68 23

Aménagement 
cuisine 

salle de bains

Entretien 
d’immeubles

Dépannage rapide

Pour votre publicité dans l’Ami du 20e

CCoonnttaacctteezz MM.. LLaannggrreennaayy
0066 0077 8822 2299 8844

Grand Garage
PELLEPORT
Tél. 01 43 58 70 70
59/61, avenue Gambetta - 75020 PARIS

mmiinnuuttee

DEPIERRE
immobilier

L’agence du quartier Réunion

Estimations discrètes et gratuites 

Achat - Vente - Location

Votre appartement en vente 
sur huit sites internet immobiliers
! Qui vous offre mieux ? 
Comparez!

Adhérent au code de déontologie FNAIM

71-73, place de la Réunion
75020 PARIS
Tél. 01 43 67 08 08
Fax 01 43 67 04 04
depierre.immobilier@free.fr
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Théâtre Popul’air
Café Théâtre

3 spectacles/jour 
7 jours/7
HUMOUR

36, rue Henri Chevreau 75020 PARIS
Tél. : 01 46 36 74 15

métro Couronne et Jourdain

Jeux, jouets et autres curiosités

80, rue de Bagnolet 75020 PARIS
Tél. : 01 43 71 14 78

www.latruiteenchantee.typepad.fr

AMITAF  PIZZA
L’Art du Goût

sur place ou à emporter
Livraison

7, rue Étienne Dolet
75020 PARIS

Publicité
BAYARD SERVICE 

RÉGIE
ILE DE FRANCE - CENTRE

1, Rond Point Victor Hugo
92137 Issy-les-Moulineaux Cedex

Tél. 01 41 90 19 30

27, av. Gambetta - 75020 Paris

Tél. : 01 46 36 74 75
Fax : 01 46 36 74 89

ouvert 7/7 – 11h30 - 14h30– 18h - 23h www.maison-italie.com

Porte des Lilas
Le « cirque électrique » 

Au Théâtre de Ménilmontant
La Belle Hélène de Jacques Offenbach
Un tourbillon de musique et de comédie

La mairie du 20e a demandé au Cirque électrique de monter d’avril
à septembre sur l’espace cirque de la Porte des Lilas des spectacles
et animations sous chapiteau mêlant trapèze, jonglage, acrobaties… 
Un premier spectacle a été proposé pendant les vacances scolaires
de Pâques; il le sera à nouveau les mercredis, samedis et dimanches
à 15h30 jusqu’au 30 mai. Tarifs : de 8 à 12 euros.Réservation au
06 15 31 44 90 ou contact@cirqueelectrique.com.
D’autres animations seront programmées jusqu’à septembre tels que
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des «Bals à gogo », des «Cirques laboratoires », des cours de cirque
avec un intervenant de l’école Charivari et des spectacles en plein
air.
Par la suite, un appel d’offre sera lancé pour l’installation défini-
tive d’un cirque afin de créer des spectacles et d’organiser des ate-
liers de cirque dans ce quartier du 20e arrondissement.
Plus d’informations sur www.mairie20.paris.fr et  www.cirque-
electrique.com. �




